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L'HONORABLE THÉODORE ROBITAILLE

MEMBIRE DU CONSeIL PJlUVÉ >E SA ý JESTÊ POUR LE CANADA -

L)IUENANT-GOUTERNICUJ DE L PROVINCE DE QUÉBEC

Le dévouement et le zèle ont vous faites preuve
depuis si longtemps en f veur de 'la région décrite

dans ce petit livre me porte a croire que vous vou--
drez bien en accepter la dédicace. C'est vous, par vos,
discours en parlement, où vous avez pendant vingt
ans représenté le comté de Bonaventure, et par les.
renseignements que vous m'avez fournis personnel-

lement, c'est vous qui m'avez pour ainsi dire donné

les éléments de cet opuscule : j'ose vous l'offrir comme
un humble tribut de reconnaissance, en mon nom et

en celui de vos bons amis de la Gaspésie, auxquels-
la haute.position que vous.occupez ne vous empêche-

pas de porter encore un si vif intérêt.

J. C. LANGFEIER.



y

..



suit

GA-S.P.E 1

..............

CHAPITRE I

SITU4TIO«>Z-LI:ýIITES-ÉITE NDUE-APERÇU C L' N ÈE î L'

On. dé"iggme sous, le -nom. de -Gaspe-'sie la oTairde
péninsule qui forme. l'extrémité siid-est dée'ký pro-
vince de, Québec..

Ce situe entre 49-jý' de latitud la-.
Pointe-du-Gros-Màle, sur le Saint-Lattemýt,:,,et 47ý1-9

au Con-ÈU ejit des rivières ]Ptisticyau.che çà ê, a.
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LA- GASPÉSIE

puis entre 64°22' de longitude, au Cap Rosier, et
68°6', à l'embouchure de la grande rivière Métis.

*Le golfe Saint-Laurent forme la limite nord-est de
la Gaspésie. Au sud, elle est bornée par la baie des
Chaleurs et la rivière Ristigouche, qui la sépare du
Nouveau-Brunswick, jusqu'au confluent des rivières
Ristigouche et Patapédia. Sa limite ouest est formée '

par une ligne suivant le cours de la rivière Patapédia
jusqu'à sa source et se prolongeant de là jusqu'à la
tète .de la rivière Métis, dont elle suit le cours jus- 1
qu'au fleuve Saint-Laurent.

'aifé comprise -dans ces limites a une superficie
de 10,783.73 milles, ou de 6,900,941 acres carrés. r
Cette étendue est ainsi répartie dans les trdis comtés r
que renferme la Gaspésie: d

U
Milles Acres

Comté de Rimouski.......................3,030.82 1,939,720
Bonaventure................3,291.69 2,106,681

" Gaspé........... ...... 4,461.22 2,854,540 '

En tout. ..... 10,783.73 6,900,941 r

L'étendue de ce territoire n'occupe qu'une aire
comparativement minime, pas même un vingtième de
la superfiie totale de la province'; mais elle constitue d
une région considérable lorsqu'on la compare. à cer-
taines provinces de la Confédération ou à quelques-
unsdes Etats les plus peuplés et les plus civilisés de til

I lM
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LA GASPÉSIE4

pEurope. Cela se voit clairêment par le tableau qui
suit:

Pays Superß§cie Population

Hollande ............... 12,791.........3,674,00
Belgique.................... 11,500..5
Danemark......... 14.61.. 1,78400
Suisse ............ ... . 15.9902e670,000
Eco se............... 30,e85................ 3,3G07000
]rlaride ...................... 318745411000
Nouveau-Brunswick . 27 174
Nouvelle-Ecse......... 20907440.572
Ile-du- Prince-Edouard...: 2,133.108,801
Gapsie.................10,783 56 860,

En .-upposant qu'elle fût habitée« dans -la même
proportion que la Suisse et l'Ecosse, la Gaspésie pour-'
r'ait supporter une 1) poulation de 'Plus d'uni millioer
,d'âmes.- La réalisation dée cette 'supposition -n'est pas-
une impossibilitée, puisque le sol -de la* Gaspéees
bien moins montagoneux et en général'beailcoup plus
.fertile que celui de la Suisse et de l'Ecosse, saiis-
compter-que ses pêcheries constituent'une- source-.deê,
richesse inépuisable, qui ne se trouve* pas en Ecosse
e't" encore bien moins'en Suisse.. De plus, ces deux
pays n'ont pas, comme la Gaspésie, des forêts capables
de .fournir àTlindustrie. forestièe -d'énormes quantités
de'.bis de premnière qualité.

Le territoire de Gaspé est aussi »riche, aussi susoep.
tibl de. développement que. .elui de .Ile-du-Prin.e...4
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Edouard, iljouit d'un meilleur climat agricole et il -

est d'un accès anssi facile par la r'avigation et plus

facile par chemin de. fer or l'Ile - du -.Prince- C

Edouard, dont l'étendue ne forme pas le cinquième

de celle de la Gaspésie, est habitée par une popula-

tion de 108,891 âmes, d'où il est bien permis de con-

dure que le terriMoire de Gaspé pouriait suppôrter

une population-.proportionnelle à son.étendue, ou cinq

fois plus considérable, ce qui ferait une population de

544,455 habitants, ou d'un demi-million, póur prendre b

un chiffre net. Dan ce cas, l'étendue occupée par i

chaque personne serait de quàtorze acres, ou d'environ fi

cent acres par famille, ce qui excède de trente pour l(

cent l'étendue occupée par chaque famille dans toute c

la province de Québec, d'après le recensement de c'

1871. 1

La Gaspésie ne compte actuellement que 56,860

habitants, ce qui montre clairement-que cette région

est un pays où l'immigration pourrait se porter en n

masse sans encombrer ce grand territoire.
ti

Malheureusement. ce pays a toujours été ignoré par C

les immigrants, qui y trouveraient pourtant des avan-

tages incontestables et ne se rencontrant pas dans 
les autres parties de la province de Québec. Otre
les ressources de l'agriculrure, le colon de la Gaspésie

a da4s la pêche un moyen assuré d~e subvenir aux

4 ̂ 4
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LA GASPÉSIE

besoins de sa famille. Le fait est qu'actuelleinent la
plus grande partie de la population vit de la pêche,
et vit dans l'aisance. Cette aisance pourrait être
considérableient augmentée, si dans les moments de
loisir que leur laisse la pêche, les habitants donnaient
plus d'attention et plus de soin à l'agriculture. Ce-
pendant la population de Gaspé, même en dépit de
cette n(gligence, trouve dans la culture tous les pro-
duits que requièrent les besoins de sa consommation.

D'après le recensement de. 1871, le rendement du
blé, par acre, a été de 8.3 minots dans Rimouski, de
11.9 dans Bonaventure et de 15 minots dans Gaspé,
faisant une moyenne de 11.7 minots par acre pour
les trois comtés. Ce rendement égale, excède même
celui des régions agricoles les plus fertiles et les mieux
cultivées des autres parties de la province. Les comtés.
suivants, d'après le recensement'de -1871, rendent
comme suit, par acre ensemencé en blé: Maskinongé,
7.11 minots; Napierville, 6 minots Bagot, 7.69 mi-
nots,;: Chambly, 6.73 minots; Verchères, 6.19 minots ;
Richelieu, 7.46 mninots; Brome, 13.41 minots; Comp-
ton, 12.89 minots. Gaspé l'emporte donc, et de beau-
coup, pour la production du blé, sur toutes les autres
localités,· puis Bonaventure et IRimouski .accusent. un
rendement qui excède de 30 pour 100 celui des
riches comtés de la vallée du Richelieu.
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Ces.faits conduisent naturellement à se demander
pour quelles raisons la colonisation de la Gaspésie
n'est pas plu, avancée ?

Ces raisons, ce sont le manqué de renseignements
sur cette contrée et son isolement. Dans toutes les

publications répandues dans le but d'attirer les im-
migrants, c'est à peine si on mentionne le nom de la
Gaspésie.. Puis, comme cette région est absolument
en dehors de la route que suivent les' immigrés pour
se rendre dans les ports de Québec et des autres
grandes villes du. Canada, il ne peuvent pas même
avoir.'idée de songer à s'établir dans cette contrée.
Les deux seuls ports. de la Gaspésie qui soient fré-
quentés par des navires venant. d'Angleterre sont
Gaspé et Paspébiac; mais les navires qui y viennent
sont destinés à prendfe 'des. cargaisons de poisson, et
à. l'exception de ceux de la maison Robin, ils viennent
inivariablement sur lest, ils n'amènent ni fret ni pas-
sagers, pas même des immigrants; auxquels ils ne
pourraient pas donner l'accommodation voulue. Sur
une population de 56,860 habitants; la Gaspésie ne
compte que 3,067 personnes qui ne soient pas natives
du pays, et de ces 3,067 personnes, 1,025 viennent
de l'Ile-du-Prince-Edouard, de 'la Nouvelle-Ecosse 'et
du Nouveau-Brunswick, ce qui. ne laisserait que
2,042 habitants nés hors du pays, ou moins 'd'un
vingt-septième de la population tctale.

M __ - ý1-1ý ý
l
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La population de la Gaspésie s'est done formée
presque d'une manière exelusive par l'excès des nais-
sances sur les décès, ce qui n'empêche pas qu'elle s'est
augmentée assez rapidement et d'une façon cons-
tante, ainsi que le montre le tableau suivant:

1852...........
1861........
1871 ...

1881........

1852 ..... r....
1861 ...............
1871.
1881 ..............

1852 ...............
1861 ........
171..........
1881...........

RIMOUSKI

Population Augmentation
3,8.66
8,509 ........... .823

12,958 ........... 4 449
17,267 ........... 4,309

BONAVENTURE

10,844
13,092
15,293
18,908

8,702
11,426
15,557

.20,685

.... 2,248

......... 2,201
......... . 3,615

GASPÉ

.2,724
....... . . . 4,131

5,128

TOUTE LA. GASPÉSIE

1852. ..... 23,412 .........
861.............. 33,027 ... ........ 9,795 .......... 60.93

1871 ............ 43,8 .......... 10,781 .......... 35.08

1881. 56,860 ............... 13,052......... 30.46

Comme on le voit, pour la décade comprise entre

1871 et 1881, c'est le comté de IRimouski qui accuse

-Pour 100

130.85
52.28

....... 33.25

....... 16.81
23.6a

31.33
36.15
32.96

r-
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le plus fort taux d'augmentation; il excède Gaspé de
0.29 et ionaventure de'9.62 pour 100. Cela est dû
en grande partie à la construction du chemin de fer
Intercolonial, qui a facilité l'accès de beaucoup de
terrains auparavant inaccessibles ou trop éloignés et
stimulé puissamment la colonisation.

A l'exception de la partie comprise dans le comté
de Rimouski, c'est-à-dire de la partie de ce comté
désignée au recensement de 1871 sous le nom de
Rimouski-Est, il n'y a pour ainsi dire qu'une seule
concessiondans la Gaspésie, celle qui avoi-
sine le bord de la mer. Les habitations forment une
lisière qui.entoure complètement le grand plateaú de
l'intérieur, et c'est à peine si dans Shoolbred, le long
de la rivière Nouvelle et dans quelques autres loca-
lités, on a ouvert quelques lots dans les concessions
de l'intérieur et fait de courts chemins pour y con-
duire. La colonisation a là un vaste champ d'ex-
ploitation, et si toutes les ressources, les richesses na-
turelles, les facilités d'établissement db cette belle
région étaient bien connues dans notre province, ap-
-préciées à leur juste valeur par les hommes qui sont
-en position d'aider efficacement la colonisation, enfin
si ces richesses, ces ressources, ces facilités d'aceès
des parties intérieures étaient bien mises à la con-

iaissance des immigrants d'Europe, il est incontes-

I12
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ble que le.courant le l'immigration se dirigerait sur
cette pa;r e de la province de préférence aux autres
et qu'au prochain recensement la -Gaspésie aurait
une population. d'au moins 100>000 âmes. Qu'on
fasse de Paspébidc un port de mer régulier, en re-
liant cette localité à l'Intercolonial par un chemin de-
fér, ét avant dix ans la région de Gaspé sera entière-
ment transformée, deviendra l'une des parties les plus
riches et les plus avancées de la prdvince et même
du Canada.

CHAPITRE II

TOPOGRAPIE-MONTAGNES--RIVIÈRES-LITToRAL---

PRINCIPAUX CENTRES DE TOPULATION-
PLACES D'EAU

La Gaspésie forme un immense )iateau dont le
principal versant incline vers la paie- des Chaleurs.
Cè plateau est divisé en deux parti s aginctes par les
monts Notre-Dame, qui ne sont que l'extrénité orien-
tale de la chaîne des Alleghanys. A partir de Gaspé,
l'axe de cette arête montagneuse longe la rive méri-
dionaie du golfe Saint-Laurent, à une. douzaine de
milles du bord de la mer. La partie la plus élevée a
une largeur qui varie de deux à six milles. En par-
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tant de Gasp« ces montagnes gagnent vers l'intérieur,
dans la hé'ction du nord-ouest, puis se retournent
vers l'ouést aux environs de Sainte-Anne-desMfonts
et du Gap-Chattes, où ellesprennent la direction du

-ouest. Les parties les phts- élevées se trouvet
dans la région où la rivière du Cap-Chat et la rivi re
Matane prennent leurs eaux.: là, il y a des som ets
gif ont jusqu'à 3973 pieds~de hauteur.

Ces montagnes, cependant,neforment pas e chaîne
continue, car les -principales rivières i se, jettent
dans le golfe Saint-Laurent ont leurs ources au delà
et au sud de la ligne décrite par ce e série de monts
isolés.

Sous le rapport de-la eon 'nuité et de l'altitude,
cette chaîne de montagnes est d'un caractère varié.
L'arête principale ou l'axe de cette chalne est à une
distance du Saint-Laurent qui varie de douze à vingt-
cinq milles. 'En arrière de Métis le ominet de ces
montagnes ne s'élève que rarement à élus de seiz
centà pieds, et cette région constitue plutôt un hau t
plateau, accidenté par quelques pics élevése qu'une
rangée de montagnes continue.

Sans être d'une qualité supérieure, le sol est pour
la plus grande partie susceptiible de culture et'né-
liore en allant vers le Saint-Iaurent, où l'on rencontre
générmlement des terraim glaiseux, profonds et fer-
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tiles, surtout dars la vallée de la rivière Métis. Au
nord de cette rangée de monts élevés, il y a une autre
lisière montueuse, mais plus basse, au.delà de laqelle
s'étend une bande de terre fertile qui à parfois une
largeur considérable. Cette bande ainsi que les ter-
rains bas qui bordent le fleuve et l'embouchure. desý
rivières dont il reçoit les eaux, sont très 'propres - la.
culture et presque ·partout »recouverts d'étab'iisse-
ments. A la rivière Sainte-Anne, la, chah seciàse
en deux branches, dont l'une court au sud tandis que
l'autre s'avance ývers le fleuve. A Mont-Louis, la
chaîne incline à l'est et sô élévation diminue en
allant vers le cap Gaspé, où elle se termine, laissant
sur une longueur de vingt milles au-dessus du cap
Rosier, entre, elle et le golfe, une large lisière de
boine-terre.

Au sud de cette chaîne, il y a une grande vallée
intérieure dQnt la surface est en phsieurs endroits
accidentée pardesdhauteure ou rétrécie par les ter-
rains montueux qui la bordent de chaque côté, au
nord et au s-dd. Sa largeur varie de dix à trente
milles et, elle offre généralement tous les caractères
d'un plateau 'élevé. Le sol de cette ran e vallée est

îyauvr et léger en certains endroi , pierreux en
d'autres, mais il est générale 'it ble et fertile. Il
y a même de grandes éten es 'excellentes terres,
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notammeni dans- la région où la rivière Matane a. ses
sources et le long du chemin Kempt.

Du côté de la. baie des Chaleurs et formant la',
limite sud de la vallée intérieure qui vient d'être dé-
crite, il y a une autre ligne de hauteurs, accidentée
en plusieurs endroits par des monts de peu d'étendue,
mais d'une certaine élévation. Vers l'angle nord du
comté de Bonaventure et pas loin des bords de la
Tivière Bonaventure, trois de ces monts ont respecti-
veinent 1,394, 1,324 et 1,757 pieds d'altitude.. Le
mont Conique, vers les sources de la .rivière Casca-.
-édia, a 1,910 pieds de hauteur.

Le versant méridional de cette rangée de hauteurs
s'abaisse graduellement jusqu'à la baie des Chaleurs.
Il forme une bande de bons terrain3 arables, large de

vingt à trente milles, offrant tous les caractères d'un
plateau un pêu élevé vers sa limite septentrionale,
coupée transversalement par les vallées profondes et
-étroites au milieu desquelles coulent les grandes n-
vières qui ont leurs sources dans le plateau intérieur
situé au nord de la rangée montueuse qui vient d'être
décrite. La lisière qui borde la baie des Chaleurs est
partout formée par des terrains d'excéllente qualité.
Depuis la Pointe-au-Maquereau jusqu'à la rivière
Cascapédia, le littoral décrit. en s'avançant dans la
mer une courbe qui augmente considérablement la
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largeur de ette lisière de bons terrains arables. Le
sol est uni et l'on pourrait avec avantage former des
établissements_ jusqu'à une trentaine de milles de la
côte. A l'ouest de la rivière Cascapédia, la surface
du'sol est plus accidentée et presque toutes les pointes

qui projettent dans la n -xoi1t dominées en allant
dans l'intérieur -par des montagnes isolées, mais qui
ont jusqu'à 1,800 pieds d'élévation, comme le mont
Trae;adigèche, en arrière de Carleton.

Le long de la rivière Ristigouche, les montagnes
sont moins élevées et bordent presque la rivière. Ces
montagnes offrent au regard 'les paysages les plus
pittoresques qu'on puisse imaginer. Leurs flancs
quelquefois abruptes, mais généralement inôlinés en
pentes douces, sont enturés., par des vallées d'une
étendue considérable et de la plus grande richesse.
Le sol, même sur la cme des .montagnes, est -partoit.
riche, fertile et généralement exempt de roches puis
couvert·de belles forêts de bois dur. La vallée de la
rivière Nouvelle forme la plus belle partie de cette ré-
gion montueuse, mais possédant un sol qui sous le
rapport dela fertilité ne le cède en rien à celui des
plus riches régions de la vallée duIRielieu et du
Saint-Laurent.

'Vu de*la mer, -le littoral dé la Gaspésie n'offre à
èil q'une série continue de paysages magnifques,



où le pittoresque le dispute au grandiose. Du côté
du golfe, le rivage forme une ligne courbe à.peu près
régulière et dont la course n'est accidentée que par
de petites sinùbosités, à peine perceptiblès à une légère
distance. Iln'y a d'enfoncements un peu considérâbles
qu'à l'emb.ouchure .<les principales rivières, dont
l'estuaire forme ce qu'on appelle dans. le langage du
pays des barachois.

L'entrée de ces rivières fournit généralement aux
goélettes et aux navires d'un faible tirant d'eau des
mouillages où ils peuvent attérir avec plus ou moins
de facilité. •A Matane, à Sainte-Anne, à la Rivière-
Blanche, à Mont-Louis, à l'Anse-à-Griffon, a la -Ri-
vière-au-lRenard, il y a de ces mouillages qui consti-
tuent autant de petits ports fréquentés par les goé-
lettes. employées à la pêche ou au commerce de
cabotage.

A Sainte-Anne, le village est bâti sur une pres-
qu'île sablonneuse, formée par un barachois et l'em-
bouchure de la rivière. , Les ha bitations s'étendent le
long dnfleuve, de chaque côté de ce point central.
Tne, grève *de sable blanc, ferme et unie, s'étend
autour de l'anse. Vers l'intérieur, à quelque distance
du fleuve, le terrain s'élève et les collines s'étagent
lesunes au-dessus des autres jusqu'à ce qu'elles se
terminentpar les Chic-chocs, dont quelque cimes,

18 LA GASPÉSIE
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dans les environs, ont plus de trois mille -cinq cents
pieds de hauteur.

Plus loin que Sainte-Anne, en descendant, on aper-
coit les Cheminees,_rochers ainsi nonimes a cause de
leur forme, et plusieurs gentilles cascades .de cin-
quante à soixante pieds de hauteur, dont la blancheur
contraste avec la teinte sombre des arbres voisins.
Toute cette côte, depuis Sainte.-Anne, est haute,
escarpée, coupée par de profondes ravines. Dans
l'intérieur, les terres sont.bones et pourraient nourrir
un grand. nombre de familles.

A trente-six milles plus bas que Sainte-Anne est
Mont-Louis, remarquable par l'abondance de la pêche,
la fertilité des terres de la vallée et les avantages de
son port pour les petits bâtiments employés aux
pêcheries. Le blé mûrit ici aussi bien que dans les
environs de Québec.. Les habitations du poste sont
placées sur les bords de la rivière et abritées contre
les vents par l'éperon d'une haute montagne.

La baie formnée par l'embouchure de la rivière
Madeleine est bordée à l'est par un banc de gravier
d'environ un mille de longuenr et peu élevé au-dessus
du niveau des hautes marées. Ce petit port offre un
bon mouilage aux bâtiments d'un faible tirant d'eau

La baie de la-grande 'rivière au Renard forme un
demi-cercle dont le diamètre peut être d'un -mlIM.
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lentrée est entre deux caps, sans cesse minés par
efts; autour du bassin le terrain présente uu

amphithéâtre couvert de verdure et couronne de

bois franc. Cette baie est assez sure ; les bâtiments

y mouillent sur un bon fond et à l'abri de tous les

vents, si l'on excepte ceux qui viennent du nord.

Autour de 1arivière au Renard, le sol estlexcellent

il produit de bon blé, de l'orge, de l'avoine, des

pommes de terre qui viennent à merveille.

Environ quinze milles plus loin que la rivière au

Renard, une terre basse s'avance au pied des mon-

tagnes et se termine- à la mer par une pointe quin'a
guère plus de trente à quarante pieds de hauteur.
C'est le cap des Rosiers,' ou IRosier. A sept.milles au
delà de ce cap se termine par le promontoire di Fou-
rillon la chaîne des montagnes qui bordent la.rive
droite du Saint-Laurent. Le Fourillon est une pénin-
sule étroite qui s'avance hardiment jusqu'à une lieue
dans la mer, entre l'anse du cap des Rosiers et la baie
de' Gaspé. Du côté,nord,,il présente un roc nu, taillé
à pic et s'élançant à une hauteur de sept cents pieds;
c'est le reste d'une montagne dont une -moitié a été
précipitée dans la mer après avoir été wiinée à sa base
par la glace et par les eaux; l'autre moitié est restée
4ebout, droite comme une muraille.

Au sud du Fourillon est l'entrée de a. baie de



Gaspé, belle nappe d'eau large de hait milles .et
s'avangant environ sixlieues entre deux terres hautes.
L'une, le revers du Fourillon, est montageuse; l'autre
est diversifiée par des côteaux,, des. vallons, des bois,
-des groupes de 'maisons. La terre du nord est gén:-
ralement escarpée. Sur quelques points, néanmoins,
les montagnes s'éloignent de la mer et laissent à leur
base un espace plus uni, sur lequel. se sont formés les
etablissements de la Grande-Grève, du Cap-ax-Os
et de Penouille. Au fond de la baie de Gaspé est le
meilleur port -de toute la côte; il est séparé de la-
baie par deux pointes qui laissent entre elles un canal
navigable pour de gros navires. Avant d'arriver à
l'entrée du' port, on rencontre à la côte sud l'entrée
-dé la petite rivière Saint-Jean, près de laquelle,
sur un côteau, est le village de Douglasstown
Sur la côte opposée se trouve la pointe au Penouille,
d'où l'on aperçoit tout le port, avec une grande par-
tie du bassin, ainsi que le village. Dans lé port de
Gaspé se jettent la rivière Darmouth ou du Nord-
Ouest, et la rivière York ou du Sud-Ouest. L'entrée de
la dernière forme le bassin, qui a moins d'un mille de
longueur et dont la profondeur varie de cinq à neuf
brasses. d'eau. be port intérieur peut recevoir une.
flotte considérable.

Le village de Gaspé, situé à lat tête de cette baie>

LA GASPÉSIP,
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est une locaitequi ie peut manquer de crottre en t

imprtance, à causevde la commodité de ton port qui,
isans être très grand, est accessible aux gros navires e s

Yet offre un abri sur contre la violence des vents.· Les iè

navires incapables de tenir tête aux tempêtés du golfe êc.

viennent s'y réfugier et les bâtiments de pêche y an
.touchent, soit pour faire des provisions soit pour des

charger des marchandises à destination des pays étran- éc

gers. Les maisons, disséminées sur une colline qui 'ad

domine tout le port, présentent un coup d'œil char- ali

amant. Il n'y a pas en Canada d'endroit plus attra-

iyant et plus salubre dans la belle saison. . C'est la la i
place d'eau à la fois la plus retirée et la plus pitto- 0oi
tesque du bas du fleuve. Les eaux de la.baie ont y e

toujours la température fratche stimulante qu'il faut con

ýpour le bain de mer, cette souveraine panacée capable de
de rajeunir ceux dont la vigueur et la santé ont été eux

ruinées par les habitudes sédentaires ou routinières le j

de la vie des villes. Outre les bains de mer, il y a culi

pour achever. de réconforter, la vue du paysage ervi- L
ronnant; disposé pour charmer la vue, les dilicieuses

promenades à pied sur le rivage ombragé par la forêt toir

voisine-et les petites excursions .sur une belle nappe des

d'eau à l'abri des vents. Il y a aussi la brise, qui se

lève d'ordinaire sur la fin de la matinée, pendant les

jops les plus chauds 'de juillet et d'aot, et dont la ié

Il
M



ratcheur augmente le. bien-être du touriste et diu
bialade qui visitent ce lieu enchanteur. -" Gaspé est
le seul port du golfe qui arme dés godlettes balei-
nières et. cette aventureuse industrie de la grande
pêche s'est conservée par tradition dans les mêmes
familles. Ceux qui s'y livrent aujourd'hui descendent
des hardis marins- qui se fixèrent à Gaspé après la
déclaration de l'indépendance par les Etats-Unis et
s'adonnèrent aussitôt à cette pêche, qui rapportait
alors de gros profits...

"A proprement parler, on ne fait pas la pêche de
la morue à Gaspé, mais la plus grande partie de ce
poisson qui est pris sur -les .côtes du nord et du sud
y est apportée tout prépare .pour - l'exportation. Ce
commerce attire un bon nombre de navires et fournit
de l'emploi à la -population pauvre de l'endroit et des
environs. L'occupation, certes, ne manque pas dans
le port non plus que dans les fermes, qui sont mieux
cultivées ici qu'ailleurs."

Le village de Percé, le chef-lieu du comté et du district
judiciaire de Gaspé, est'bâti, sur la pointe du promon-
toire qui borde la baie de Malbaie à l'ouest. C'est un
des sites les plus pittoresques de toute la Gaspésie et
il est renommé à cause du singulier rocher~qui se
trouvé en face. Ce rocher paraît avoir autrefois été
Lié avec'le mont Joli; il n'en est séparé que par un
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étroit canal, qui assèche à basse mer. La longueur de
cette ile de roc est de quatre ou cinq arpents et sa
largeur n'est guère que de soixante à quatre-vingts
pieds. Dans tout son pourtour le rocher n'est qu'une
f4laise continue, dont la hauteur moyenne est'de deux
cent quàtre-vingt-dixr ieds. Vers le milieu, la mer
et la glace ont percé dans ce roc une arche assez grande
pour permettre aux berges d'y passer sous voiles.
C'est de cette arche que la .localité tire son nom de
Percé, qui n'est qu'un abrégé de Roc-Percé. Du côté
du mont Joli, le cap Percé est coupé à pic. Dans cette
direction, le plateau se retrécissant, s'avance de plu-
sieurs pieds au-dessus de la mer et se.termine en pointe.

C'est Percé qui emploie le plus d'hommes et de
bâteaux à las pêche. Le*port est excellent pour les
petites embarcations et les rivages rocheux de cette
localité sont très propres à. la préparation du poisson. -
Si Percé ne peut se vanter d'avoir un port sur, il
possède des beattés naturelles qu'on ne rencontre
nulle part aillêurs, un sol fertile, bien cultivé et pro-
duisant en abondance des céréales de toutes sortes.

LaßGrande-i~v s est&une des paroisses les plus
populeuses-elle a 2,150 habitants-.-et les plus riches
«e la Gaspésie. Les gens se livrent surtout à l'agri-
culture et il y a là des fermes qui feraient honneur
aux régions agricoles les plus avaricées Les établis-



sements s'avancent dans l'intérieur, où il y a d'excel-
lentes terres, et progressent sensiblement. Le village
forme à l'embouchure de la rivière une espèce d'am-

phithéatre qui offre un coup d'œeil des plus agréables.,
il règne partout une propreté et une aisance qui
donnent uni charme particulier àcette localité.

L'Anse-du-Cap est un centre de cdmmerce assez

considérable. Il y a plusieurs marchands dans cette
localité et les affaires ne manquent pas d'activité. Le

port est fréquenté par un bon nombre de goélettes qui
font le commerce de cabotage ét même par des na-

vires qui viennent y prendre des cargaisons de pois-

.son pour les marchês d'Europe et de l'Amérique du
Sud.

Port-Daniel, comme son nom l'indique, est. un
petit port d'une importance Tréelle.. 11 est fr'équenté

par un bon nombre de goélettes, engagées dans.le com-
merce de cabotage et surtout par celles de l'île du
Prince-Edouard, qui viennent y prendre des cargaisons
de l'excellente pierre à chaux que l'on trouve dans
cette localité. Outre la pêche, qui est bonne, l'agri-
culture fournit aux habitants de cette paroisse des
produits abondants et l'op compte dans Port-Daniel
des cultivateurs riches.

Paspébiac 'est une des plus belles paròisses de la be .
baie des Chaleurs.. Les terres sont fertiles et culti-
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vées avec soin. Les habitations des -cultivateurs sont
proprettes et bien bâties tout révèle l'aisance et la
prospérité.

C'est ici que la princière maison Robin, dont la
fortune se compte par millions, a sa principale'place,
d'affaires, la résidence de son premier employé, qui
dirige et contrôle tous les autres établissements, in-
dique assez que ses patrons fgurent parmi les million-
naires de l'le de Jersey. A une couple de milles du
havre de Paspéiac se trouve la magnifique résidence
de l'hon. Théodore Robitaille, actuellement lieutenant-
gouverneur de la province de Québec, et un peu plus
loin le coquet village. de New-Carlisle,;qui est le chef-
lieu du comté et du distbict*de Bonayenture.

Dains Paspébiac, le terrain. s'approche en pente
douce du rivage et offre partout un niveau à peu près
uniforine. Les terres sont fertiles et généralement
bien cultivés, notamment celles de la maison Robin,
qui feraient honneur aux eidroits de la province où
l'agriculture est le plus avancée.

Le port de Paspébiac est déjà muni d'un quai où
les navires d'ùn moyen tonnage peuvent accoster -rcc
la plus grande facilité. Du côté de l'est, il est pro-
tégé par une espèce de digue naturelle, un cordon
littoral qui s'avance à une .certaine distance -dans la
mer. Grâce à la libéralité du lieutenant-gouverneur
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Robitaille, qui a-donné le terrain, et -de la'municipa-
lité de New-Carlisle, qui a souscrit $2,500, le gou-
vernement fédéral a commencé en 1881 une jetée qui
aura cinq cents pieds de longueur et donnera aux
bâtiments de treize à quatorze pieds d'eau à marée
basse, dans les graides marées. En cet endroit, les
petites mers montent de 3.5 et les ndes de 6.
pieds.

Faspébiac est le terminus du premier troncon du
chemin de fer de la Baie des Chaleurs, actuellement
en voie de construction. Une fois le chemin de fer
en exploitation, ce port aura une importance consi-
dérable, vu qu'il est accessible par la navigation
océanique en hiver comme en été.

Le village de New-Carlisle, bâti sur une petite
eminence et entouré pour ainsi dire par la mer, offre
un coup d'œil des plus jolis et des plus agréables.

New-Richnond, entre les deux rivières Cascapé-
dia, est une paroisse riche, très avancée au point de vue
de l'agricultufe et ofrant en plusieurs endroits des
sites d'une beauté ravissante. Il se fait ici un com-
merce de''ois assez considérable. Sous le double
rapport du' site et de la richesse, New-Richrmond est
une des premières paroisses de toute cette région.

Maria est située au. fond de la baie de Cascapédia,
formée par l'estuaire de la rivière du même nom. Les
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terrains de Maria sont plats sur les bords dé la mer
-et la paroisse est pour ainsi- dire -entourée par des
hauteurs qui sont en quelque sorte la continuation du
mont Tracadigèche. Le sol est fertile et le homard se
prend en grande quantité .dans la baie, ainsi que le
hareng et plusieurs autres'poissons. L'agriculture
est la principale occupation des habitants, qui en gé-
néral vivent dans l'aisance.

Carleton est la paroisse la plus avancée de la baie
des Chaleurs. Le village est bâti sur les bords de la
baie de Tracadigèche, au pied d'une montagne qui a
plus de dix-huit cents piéds de hauteur et sur un des
sites les plus pittoresques qu'il soit possible d'imagi-
ner. Cette localité est déjà très recherchée comme
place d'eau et le sera encore davantage -quand on
Pc.a bâti un hôtel assez spacieux pour recevoir tous'

.,ceux qui désireraient y passer l'été. C'est incontesta-
blement une des plus belles paroisses de cette région.
Il s'y fait un commerce d'une certaine importance et
qui ne pourra que se développer avec l'ouverture du
eerin de fer. Il y a dans cette localité une tan-
nerie, un moulin à farine, un moulin à carder et plu-
sieurs magasins. Enfin Carleton possède le seul
couvent qu'il y ait dans toute la Gaspésie et un quai
qui rend des plus faciles l'accès de cette localité.

La partie ouest de Carleton est située air le bord

I



de la baie de Tracadigetche, que domine la montagne
du inême nom.' Les deux côtés de la baie sont formés

par la pointe de Tracadigetche, à l'est, et celle de
Miguasha (terre rouge) à l'ouest. Cette baie mesure
une dizaine. de milles de largeur et quatre ou cinq de
profondeur. Elle est pour ainsi- dire entourée, du
côté de la terre, par la montagne, dont les parties les
plus élevées ont une attifude de 1,814 pieds au-
dessus du niveau de la mer. Entre l'église de
Carleton et la rivière Nouvelle, qui se jette, dans l'ex-
trémité nord-ouest de la baie, le flanc de la montagne
forme presque pjtout une falaise abrupte, et. ne
laisse entre elle et le ~,vage de la mer qu'une lisière
de terrain de moins d'un mille de largeur, sur une
distance d'un demi-mille. A l'extrémité est de. la
baie, L'estuaire de la petite rivière Carleton forme un
grand barahois qui. est entouré par deux longs
bancs dé gravier. Celui de l'ouest s' vance une
couple de Milles dans la mer, en partant.dyu pied des
montagnes, et il a deux cent cinquante à trois cents
-pieds de largeur. Ce banc comnande incontestable-
ment un des plus beaux, sinon le plus beau point de
vue de toute la baie des Chaleurs, et forme. l'un des
plus beaux sites qu'on puisse imaginer pour une
place d'eau. Protégé du. côté du nord par la mon-
tagne contre les vents froids qui soufflent de cette

I~i <il
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direction, -il nýest' e:ýpos6 qu'auý -brisés, refraîchis.
M Vi 'ila nier et

santès _-e si hyaiéniques q ennent dé'.

malùtJennent constamment- la température a un

deg-Te uniforme. Du côte', de la baie, la oTève a très

Peude déchvitê, se composýe, d'un gravier fi n, . libre

c'ailtou.-x ainsi que dé'tout autre obstlri*cle et offie
en favorab' e les plus agr'ables,

run des droits les'plus

les moins dancrereux et.les plus-propres pour prendre

les baï.ns de mer, sans compter.-qu le la p ̂  c1ieý_ m à me.. l'
d' s * les- euv'r à s, nota

pêche au homar& abônde au 1 on

me la, riviý re 1,%o-,,ivelle, où Ton prend des

truites qUl P'èsent j usqu,ýà quCtre -leit cinq livres.

-Uagrie.',tilture.esl- Pratiquecayec assez de soi' el- dîn*

telli-,Ye>nce et.àns Carle,011., ef le lônry -du ê«heminý qun

fait le tour ententpar-

tout un itir dýai.--Ltnc,, (ler confort et (le pros'pcÀrité q*u'oli

nýobserve q q a la Gi-aîzcla-R.ivièi.e7 toute le Z t le -

a laÀ. a 171vi
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'de là.rivie.L Le terriiiii est partout -trié 3

accidelité, ma"s sL->i cOm Î-10-'ze, d'un sol de bonne qualit
mé sur le somýin* et ales. hauteurs, qu sont couvertas

fàdé'beýux bois. Cettc r -", g i S 1 n'est qu'une. série - e

paysages'd7une beaut-ep' raVissante, 'et s*ous ce raP«L01"ij
eUe egale pour le moL-is les us beH 's part.,Îles de
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l'Ecosse et de la Suisse. Elle est le rendez-vous d'un
assez grand nombre d'amateurs'qui viennent de l'An-
gleteTe et des Etats-Unis 'pour jouir du spectacle
qu'offrent ces beaux paysages ainsi que des agréments
de la -chasse et de la :pêche, qui abondent dans les
environs. A Métapédia, les MM. Vanderbilt et quel-
ques autres millionnaires de New-York, formant le
club Ristigouche, ont une superbe. maison d'été où ils
se rendent chaque année pour jouir de tous ceagré- ç

ments.
Le littoral de la baie des Chaleurs offre plusieurs

endroits qui ne sauraient être surpassés comme places
deau. La douceur et la fraicheur du climat, la
pureté de l'atmosphère, la beauté.des points de vue,
tout concourt à faire de cette région un véritable
paradis terrestre pour ceux qui ont' besoin de repos
ou se trouvent dans la nécessité de refaire une sarté
délrarée. Ici les constitutions les plus faibles, les
tempéraments les plus délicats n'ont pas à craindre la
froideur des vents .de nord non plus que les change-
ments soudains dans la température; le plateau in-'
térieur de la Gaspésie enlève aux vents qui viennent
du golfe leur froideur comme leur humidité et partout
l'on ne sent qu'une brise de mer légère, rafraichissante,
capable de redonner la force et la vigueur aux cons-
titutions les plus avariées.
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Les deux plus belles places d'eau sont incontesta-
blement Carleton et New-Carliste. La grève est on
ne peut plus belle, mieux adaptée pour prendre des
bains de mer, les paysages environnants sont d'une
beaute ravissante, en un mot tout sembie avoir Ate
disposé comme à dessein pour faire de ces localités
les deux stations balnéaires les plus attrayantes de la
province. Carleton, surtout, est sans rival et laisse
bien loin dans l'ombre la Malbaie, Cacouna et .toutes
les autres -places d'eau qufi attirent chaque été des
milliers de touristes jusque des parties les plus recu-
lées des Etats-Unis. Si cette localité était plus con-
nue, elle deviendriit en peu de temps la place d'eau
la plus recherchée, le Old Orchard Beach de la pro.
vince de Québec. Jusqu'à ces dernières années, elle
était d'un accès assez difficile, vu que les touristes
ne pouvaient s'y rendre que par la navigation, en
faisant le'grand tour par Gaspé, ce qui faisait un
voyage long, fatigant et dispendieux; mais ces icon-
vénients ont disparu depuis l'ouverture du chemin
de fer Intercolonial et aujourd'hui l'on peut se rendre
de Québec à Carleton én moins de quinze heures et
en ne faisant que trente-cinq milles par la navigation,
ce qui prend moins de deux heures et constitue- l'un
des plus beaux trajets que l'on puisse parcourir. Il
ne manque à Carleton, porti devenir une place d'eau
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à la mode, qu'un hôtel, et des capitalistesgaussi entre-
prenants que clairvoyants sont en voie de combler
cette lacune. Quand cela sera fait, Caileton dévien-
dra assurément une des stations balnéaires les plus
recherchées et les plus fréquentées.

CHAPITIE III

GÉOLOGIE SUPERFICIELLE-SOLS-ÉTENDUE DES DIFFÉ-
RENTS TERRAINS

Au p9int de vue géologique la Gaspésie forme
l'extrémité orientale de la contrée montueuse désignée
par M. le professeur Hunt sous le nom de rêgion

apalachMienne et elle n'est que la continuation ou le
prolongement des Cantons de l'Est. En effet, les ter-
rains de la Gaspésie sont absolument semblables à
ceux des Cantons de l'Est sous le double rapport de
leur composition et de leur configuration.

Ces terrains appartiennent aux formations géolo.
giques appelées "groupe de Québec" par Sir William

Logan, le fôndateur de la commission géologique du
Canada. Ils forment trois séries de strates, plus ou
moins altérées, bouleversées et appartenant au silu-

rien inférieur. Ces trois séries sont,: 1° une série de



strates paléazoïques plus ou moins altérées, dans la
plupart des localités où elles ont été observées; 2°une0
série de 'oches éruptives, trachytiques et granitiques;
3° une série de dépôts superficiels ou quaternaires.

Les.altérations qu'ont subies plusieurs de ces for-

mations palêazoïques, les pertubations dont elles
laissent presque partout voir les traces, font qu'il est
un peu difficile de déterminer d'une manière exacte
l'âge auquel elles appartiennent mais il est évident
qu'elles doivent être classées dans les groupes de
l'âge silurien inférieur et supérieur, de l'âge devonien
et du soüs-carbonifère.

Une lisière de.terrains appartenant à la formation
de la rivière Hudson s'étend depuis la rivière .au
Marsouin jusqu'à l'anse à la -Tierce, distance excédant

soixante iilles, sur les bords du golfe Saint-Laurent.
Ces terrains se composent de bandes de grès de
dolomites et d'argile bitumineuse. Ces formations,
cependant, sont bien moins étendues et bien moins
importantes que celle du groupe de Québec, qui re-
couvrent les calcaires et les grès de Gaspé ainsi que
la formatidn sous-carbonière de Bonaventure, sur les
bords de la baie des Chaleurs. Le groupe de Québee
occupe une position médiane entre les formations cal-
caires et celles de Chazy, ou représente les deux:
réunies. Il se divise en trois formations qui sont,
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par-ordre ascendant, celle de Lévis, celle de Lauzon
et celle de Sillery.

La formation de Lévis se compose en grande partie
de schistes ou d'argiles noires contenant beaucoup de
graptolites et d'autres fossiles. La. formation de
Lauzon se compose d'argiles rouges et vertes, de- grès
et .de dolomites, mais surtout de. strates métaphor-
phiques parmi lesquelles figurent pour la plus grande
pa-tie des roches talqueuses et magnésiennes : schistes
serpentines, etc. La formation de Sillery se com-
pose pour la plus grande partie d'argiles rouges et
vertes, de grès et de dolomites, mais renferme en cer-
tains endroits des roches altérées, des schistes cristal.-
lins, des s.trates épidotiques et eissoïdes.

Telles sont les roches. qui for ent la base des ter-
rains de la Gaspésie. Comme nous l'avonsvu plus
haut, elles sont presque partout recouvertes par les
calcaires et les grès ainsi que par la formation sous-
carbonifère de Gaspé.

La formation calcaire de Gaspé correspond, par sa
position, aux séries inférieures de la formation de
Helderberg. -Bien que composée en grande partie de
ecouches de calcaire gris, elle renferme -aussi' des lits
d'argile et de schiste noirs qui appartiênnent au silu-
rien moyen. La partie inférieure de cette formation
se reicontre dans les Cantons de l'Est et la partie
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supérieure, celle qui renferine le plus de. calcaire, a
son plus grand développement dans la Gasplse. A

l'extrémité orientale de la péninsule, au ca.p Barry, à
Percé ainsi qu'en plusieurs autres localités, ce cal-

caire présente des falaises abruptes et des pointes qui

ont été usées et creusées par l'action des eaux de la

mer.

La formation des grès de Gaspé, ainsi que ses fos-
siles l'indiquent, appartient à l'âge devonien et cor-

respond aux formations d'Oriskany, de Hamilton et

de Chemung des géologues arpérièains. Elle se, com-
pose de grès, d'argile et de conglomérats interstratifiés
et renfermant en certains endroits beaucoup de débris
de plantes à l'état de fossiles. A l'anse du Petit

Gaspé, il y a dans ces strates -une couche légère de
charbon impur, puis à Douglasstown et en plasieurs
autres endroits des sources de pétrole suintent à
travers les. lits de cette formation.

La formation de Bonaventure appartient à l'âge
sons-carbonifère, mais ne renferme pas du tout de
charbon. Ses strates se composent principalement de
conglomérats, associés avec des grès, des argiles rouges
et verdâtres, renfermant parfois des restes de plantes
carbonisées.. En beaucoup d'endroits .elles sont per-
cées par* des dykes de trapp. Elles recouvrent en
position di ordante les couches du grès de Gaspé.

*1
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Cette formation se rendontre sur la côte orientale de
Gaspé et surtout le long de la baie des Chaleurs, où
sir William Logan estime qu'elle n'a pas moins de
trois mille pieds d'épaisseur.

Sur les formations de Québec et de Sillery, qui
formaent la côte septentrionale de Gaspé, reposent en
stratification discordante sept cents mètres environ
de calcaire et schistes fossilifères qui représentent le
terrain silurien supérieur, auxquels succèdent plus
de mille cinq cents mètres de grès devoniens inter-'
calés avec des schistes rouges. Sur-la côte méridio-
nale de Gaspé, les couches relevées de ce terrain de-
vonien sont recouvertes par mille mètres de couches
horizontales de grès meulier qui forment la base du
bassin houillier du Nouveau-Brunswick, mais ne
contiennent pas de minéral combustible. Les calcaires
fossilifères de Gaspé peuvent être suivis vers le sud-

est jusqu'au lac Memphrémagog. Le terrain devonien
qui est purement siliceux, .dans le comté de Gaspé,
offre vers le sud-ouest des couches de calcaire qui se
trouvent dans la inme vallée avec les calcaires silu-
riens dont il vient d'être parlé.*

La formation de Bonaventure a peu-d'étendue.
Elle forme la lisière comprise entre la baie des Cha-
leurs et une ligne tirée depuis le confluent de la
rivière Métapédiac avec la Restigouche jusqu'à la



tête de la baie de Cascapédia, puis une autre. ligne
s'étendant de l'embouchure de la petite rivière Cas-
capédia à l'estuaire de la rivière de Port-Daniel, enfin
entre le littoral du golfe et une troisièmep ligne partant
de Douglasstown, fléchissant un peu à l'ouest vers le
milieu de sa longueur et aboutissant aux environs de
Yembouchure de la Grande-Rivière.

Le groupe de Québec forme iue bande .dont la
largeur varie de quinze à trent'e milles et longe le
rivage du golfe Saint-Laurent entre la rivière Métis
et le cap Gaspé. Sa largeur augmente en allant vers
rest et elle n'est entamée que par une -étroite bande
de terrains appartenant à la formation de la rivière
Hudson, entre la rivière au Marsouin et l'anse à la
Tierce, et à son extrémité sud par une pétite étendue
de terrain's de la formation de Chazy, entre la rivière
Sainte-Anne et la tête de la rivière Madeleine

L'espace compris entre ces.deux lisières bordant
le rivage du golfe Saint-Laurent et celui de la baie
des Chaleurs, est occupé ou plutôt recouvert par les
ta1caires et les· grès de Gaspé. Le grès forme une:
espèce de carré long:s'étendant en-droite ligne à l'onest
de la partie de la formation de Bonaventure comprise
entre Douglasstown 7et le, cap Rouge, puis se prolon-
geant jusqu'à la rivière Bonaventure, dans l'intérieur
des terres. Un.peu plus à l'ouest, à mi-distance entre
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le golfe et la baie des Chaleurs, il y a une autre aire
de grès qui s'étend du nord-est au nord-ouest depuis
la grande rivière Cascapédia jusqu'à la rivière Méta-
pédia. Enfin, ces terrains de grès entourent l'em-
bouchure des deux rivières Cascapédia et forment là
le trait d'union entre les deux parties de la formation
de Bonaventure, qui borde la baie des Chaleurs de
chaque côté de New-Richmond.

Ces différentes formations ont respectivement les
étendues qui suivent, autant qu'on peut'en jutger par
les explorations faites jusqu'à présent:

Formations

Calcaires de' Gasp...............
Grès de Gaspé...........................
Groupe deQuébec...........

- Formation dc -Bonaventure.......
Formation de 1l'Hàdson.

Jitfes Acres

4.000 ......... 2,560,000
3,000 ......... 1.920.000
3,000 ......... 1,920,000

600 ......... 384.000
184 ... . 147760

10, 784 0,901,760

Ce tableau montre: clairement que la plus grande
partie du sol de la Gaspésie est d'excellente qualité,
facile à cultiver et produit abondamment le foin ainsi
que toutes les espèces de céréales.

Les terrains calcaires, qui occupent une étendue de
2,560,000 acres, appartiennent aux formations silu-
riennes supérieure et moyenne, qui se rencontrent
dans ton e la partie nord du Nouveàu.-Brunswick.
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C'est dans ces formations que se trouvent les terrains
élevés les plus riches de la province.. Les terres
fertiles et cultivées de la. vallée de la rivière iResti-
gouche et les terres qui bordent les deux rives de la
rivière Saint-Jean, en approchant de sa source, re,
posent sur ces roches et en sont formées en grande
partie.

es terrains de cette formation sont ordinairement
pluslourds et plus forts que- ceux de la région car-
bonifère. Les roches. dont ils se forment sont.gén-.
ralement des schistes plus ou moins durs qui, en se
désagrégeant, donnent naissance à des -terrains d'une
force considérable, comme disent les cultivateurs, et
quelquefois très durs. Il s'y rencontre aussi des
couches de bonne pierre calcaire, plus ou, moins riches
en fossiles. Dans. l'ouest de l'Etat de -New-York,
ces forations constituent les terrains les plus riches
et les plus fertiles.

Les grès rouges qui recouvrent une grande étendue
de la Gaspésie forment aussi dés terrains d'une grande
fertilité. Les terres les plus riches et les nieux
cultivées de l'Ecosse reposent sur des roches rouges
de cette espèce. Au Nouveau-Brunswick, les ex-
-Sellentes terres de la vallée de Sussex, de Sackville
et de la rivière Shepody se trouvent dans le voisi.
nage de roches de. cette nature.

.4 0 LA·GÀSPÉSIF,



LA GASPÉSIE 41

D'ailleurs, la fertilité du sol de la Gaspésie est
attestée par les récoltes qu'il produit, ainsi que celà
est démontré à la page 9 par les chiffres relatifs à la
production du blé. La comparaison est encore plus
avantageuse quand on l'applique à la production
totale des autres provinces de la confédération. Cela
se voit clairementpar le tableau suivant:

Gaspésie tMinots de blé à l'are
GaspQ ...... 15.00 minots
Bo iventure.......... -70 "...... 11.66
Rismnouski ............. 8.30 "

Province du N1uveau-Brunswick... ...... 10.F5
Nouvel1e-Ecosse ......... ........h. 11.78

£< Québec..... . .................... .8.04
Ontario.................-.... 10.42

C'est-à-dire que dans la Gaspésie le'rendement
moyen de blé excède de 1.24 minot par acre le
rendement <le la même céréale dans la province
d'Ontar)-io, dont le sol est réputé des plus fertiles.
Et l'on peut dire sans crainte de faire erreur que si
la culture était aussi bien faite, aussi soignée dans la
Gaspésie que dans la province d'Ontario, le rende--
ment serait d'au moins 25 pour cent plus élevé. Il,
est donc évident, incontestable que le sol de la Gas-
pésie est riche, fertile, capable de faire vivre dans
l'aisance et la richesse les colons qui le e*iveront
avec soin.

4'
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CHAPITRE IV

CLIMATOLOGIE-POSITION ASTRONOMIQUE-LES VENTS
-LES SAISONSc-TEMPERATURES MOYENNES -

LONGUEUR DE LA SAISON AGRICOLE--
NEIGE-'PLUIE

Nous avons vu ailleurs que la Gaspésie est située

entre 470 49'"et 49° 15' de latitude nord. Sous la

même latitude, en Europe, on trouve le nord de la

France, y compris la vallée de la Loire, le nord de la

Suisse et de l'Autriche, puis le sud de l'Allemagne
et de la Russie, jusqu'à la mer Noire et la mer Cas-

pienne. C'est-à-dire que. cette latitude embrasse tout
le centre et la partie. la plus riche comme la .plus
habitée de l'Europe continentalk. Les Iles-Britan.

niques, une partie de la France, la .Belgique et la
Hollande, la plus grande partie de l'Allemagne et de

la Russie, le Danemark, la Suède et la Norwège soi t

au nord de cette latitude et ont, en général, une tem-
pérature moins élevée que celle de la Gaspésie.

Au point de vue- climatologique, cette dernière
région occupe une position spéciale. La mer qui
l'entoure sui trois côtés régularise son climat et at-
ténue les variations entre le froid et la chaleur. La

42
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nature même des différentes parties de cette -mer
partage la péninsule d Gaspé en deux régious cli-
matiques distinctes, celle du nord et celle du sud.
La région du nord, exposée aux.vents plus ou moins
froids du septentrion ainsi qu'au voisinage des eaux
refroidies par le courant 'du Labrador et des glaces
qui·entrent dans la partie nord-est du golfe par le
détroit dd Belle-Ile, est un peu plus froide que celle
du sud. Cela n'empêêhe pas qu'elle jouit d'une
température aussi chaude que celle des parties les
plus peuplées de l'Ecosse et assez élevée pour faire
mûrir tôutesý les céréales, principalement le blé, qui
vient-en abondance et de première qualité dans.'toute
la région qui avoisine la rive sud da golfe Saint-
Laurent. Le climat de la région du sud est un peu
plus chaud eti pour ce qui. regarde les opérations
agricoles, bien supérieur à -celui de la Grande-Bre-
tagne et- de l'Irlande. Ainsi le maïs, qu'on ne peut
pas cultiveren Angleterre à,cause de la température,
réussit parfaitement dans le comté de Bonaventure,
où il en a été récolté des ~centaines de minots en
1881, tel que le constate le recensement. Protégée
d'un côté par les monts Notre-Daine et Shickshoek
contre les vents du nord, exposée de l'autre aux brises
chaudes du sud, qui lui apportent une parUie de l'air
chaud du gul-stream, recevant presque perpendicu-
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lairement les rayons ardents. du soleil du midi, cette

région du sud jouit d'un climat des-mieux équilibrés
et des plus avantageux, comme des plus agréables..
Il faut voyager dans la baie des Chaleurs, respi1er
les brises si douces et si pures de bette petite mer
térieure, pour apprécier le climat si salubre et si ré-
confortant de ce beau pays, qu'on appelle avec tant

de raison la { éditerranée du Canada. Ici, le climat
est si pur, si salubre, que les maladies sont inconnues,
à tel point que es quatre ou cinq médeciûs dispersés

parmi les-39,59 âmes qui' babítént les comtés de
Bonaventure et aspé ont peine à vivre modestement
de l'exercice de le r profession.

Sur les.bords d la baie des Chaleurs le vent de
nord-est, si cru, si humIde et si désagréable dans la

; -vallée du Saint-Laurent, ne se fait ps du tout sentir;
il est arrêté parles montagnes et complétement neu-

tralisé par les courants d'air chaud venant du sud-
ouest. Le vent d'est, ordinairement, est accompagné
de pluie en été et de neige en hiver. Mais, chose
remarquable ! dans cette région la :pluie et la neige
ne sont jamais de 1 ngue durée, et quand elles per-
sistent pendant plus d'une journée, on trouve cela
extraordinaire, surt6 ut en eté. Le vent .sud-est a
plusieurs traits de ressemblance avec le sirocco de la
Méditerranée, qui est aussi un sud-est; -comme lui il

m
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est chaud, humide, léger et rapide. Lorsqu'il se
montre.en hiver, il produit souvent des dégels, sux.
tout aux approches de l'équinoxe.

Le viënt du sud direct; que l'on croirait plus chaud
que le sùd-est, est néanmoins plus tempéré. Pen-
dant la saison où il se montre le plus fréqueinment,
on le regarde c me une brise agréable et" presque
rafraîchissante, à raison de la vapeur hqmide dont il
il absorbe l'eau.

Le vend de sud-ouest est plus fréquent durant
Sl'été que pendant l'hiver. Ce n'est que vers-le solstice
d'été qu'il règne d'une manière plus constante que
les autres vents. Il devient l'agent principal des

orages qui surviennent dans les mois de juillet et
d'août. Souvent la brise du sud, qui a coutume de

él; vers di ou nz heuý res- fait. lace auy sudl

ouest qui, dans l'après-midi, remplit le ciel de nuages
orageux: deux ou trois ,heures se passent en éclats

de tonnerre et en éclairs, puis-la crise se termine avant

le coucher du solel par des ondées tantôt plus, tantôt
moins abondantes. -

L'éq1inoxe d'automne apporte un changement à

cette direction du courant 'de l'air et c'est alors le

vent d'est qui, pendant quarante ou cinquante jours,
a la prépondérance, sans cependant régner seul; aprè
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cette période le sud-ouest se ranime et partage le

reste de la saison avec le nord-ouest qui s'éveille et

avec l'ouest direct, qui est le plus égal, le plus serein

et le plus agréable des vents de cette région. . C'est

encore le sud-ouest qui, vers vers le vingt avril, fond
la neige et les glaces.; c'est aussi lui qui apporte la

pluie à certaines époques. du printemps et de l'au-

tomne. Il est connu que ce vent n'est autre'que le

vent des tropiques, dévié et modifié, mais naturelle-

ment chaud, ce qui explique pourquoi il élève pres-
que toujours le température.

Le vent de nord-ouest et essentiellement froid,
sec, élastique, impétueux, plus fréquent l'hiver que
l'été. Il a beaucoup d'analogie avec le mistral pro-

veuçal. Dans la baie des Chaleurs, pomme dans les

autres parties du littoral de l'Atlantique, parler du

nord-ouest, c'est désigner un vent violent, froid,' in-

commode, mais sain, élastique, ranimant les forces

abattues. Seulement i a cela de perfide en hiver,
que tandis qu'un ciel pur et 'un soleil éclatant ré-

jouissent la vue ret invitent à respirer l'air, si l'on
soit des appartements.on est saisi d'une bise glaciale

qui arrache des larmes. Moins rude en été, on le
désire pour calmer la violence des chaleurs et il lui

arrive assez souvent de se montrer après une pluie

d'orage.

f
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Les veiits dominants dans la baie des Chaleurs
sont le vent d'ouest, et son opposé, le vent d'est.

La marche des. saisons est régulière. L'influence
du soleil commence à se faire sentir d'une manière
plus ou moins constante dans la. dernière partie du.
mois de février. Elle augmente graduellement en
mars, et à partir de ce. mois le mercure monte pres-
que tous les jours au-dessus du point de congélation.
Pendant èe mois, dont. la température moyenne.varie
entre 17° et 20°, le temps est généralement très beau,
le ciel, est clair et le soleil brille ardemment. Le
dégel commence régulièrement à partir du 20 -et la
neige se fond assez rapidement.' En avril, la chaleur
solaire est assez puissante pour exercer son' influence
sur toute la nature.- En plusieurs endroits la ,neige
finit de disparaitre entre le vingt et. le vingt-cinq,
puis quelques jours plus tard' la terre peut être tra-
vaillée. La température moyenne de ce mois varie
de.30° à 36°. Il y a quelques jours de neige et un
plus grand nombre* de pluie. Avec a première se-
maine de mai, la neige disparaît complétement des
terres cultivées et du premier. au huit lesol est prêt
à recevoir les. semences, dans les partiès élevées et
bien égouttées. La température mpyenne de ce
mois est de 40° à 50° et le nombre des jours pluvieux
est peu considérable; il n'a pas excédé huit en 1881.

î
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La végétation se développe avec une force entraordi--
naire et vers la fin les feuillages verdoyants, les fleurs
printanières et les semailles qui commencent à re-
couvrir le sol annoncent que la belle saison a défini-
tivement commencé, que la végétation est en pleine
activité.

En 1880, la température moyenne des trois mois
de.printemps a été de 48°O1'' à Carleton et de 480 2'
à New:Carlisle. En rapprochant ce chiffi-e de celui
de la température moyenne de quelques localités
bien connues, en Europe, on forme le tableau suivant:

Localités Température duprintemps
Londres, Angleterre.........................:............... 47 6
Liverpool .................. ....... 2...... ......

Glasoew, Et osse..... ................. ............... . 450 9'
Edimbourg " ................................................ 43 O'
St-P te bourg, Russie ............. ...................... 3 9'
Berlin, ru se .. ............................. 47. 4'
Paris, Franc --........-..................... . 50 0 6'
New-Carli le, b3aie des ChaLleur.s..................... 4so 2'
Carlet .......... ......... 4 1

Ce tableau, dont les chiffres sont pris dans Bocdget, C
pour les villes d'Europe, et dans le Rapport du bu- 8
i-eau de 2JtéorologieC du Canada piour 1880,
pour la baie des Chaleurs, établit hors de con-
teste que la température moyenne du' printemps est
plus élevée, plus chaude que celle de Londres, de
Liverpool, de Glagow, d'Edimbourg, de Saint-Pé- q



tersbourg, de Berlin et qu'elle n'est que de 20 4'
moins élevée que-.celle de Paris. Ce fait se passe de
commentaires.

Les variations de température, ou lutôt les tom-
pératures extrêmes, ont été comme suit durant ces
trois mois:

Plus haute température

mars avril mai
New-Carlisle.......... 38> 5' 590 5' 73c 5'-
Careton......... 390 0' 580. 0' 77a 5'
Pointe-au-Pre. 350 0' 570 8' 670 2'

Plus basse température

mars avril &W l
-150 0' 5° 0' 24> 0'
-20° (' 14 5' 19" 5'
-17a 5' 44 ;' 12< 0'

Le nombre de jours neigeux et pluvieux ainsi que
la quantité de neige et de pluie tombées. ont été
comme suit:

NEIGE PLUIE

mars avril mai mars avril mai
jrs )2cS jrs pcs jrs pcs jrs pas jrs ps frs rls

New-Carlisle... 4 6.0 2 traces 0 V 0 0 1 0.48 8 2.10
Carleton........ 6 9.0 4 1.5 0 0 0 0 6 1.64 10 3.19
Pointe-au-Père I1 6 0 6 15.5 ,3 2.2 0 0 9 2.42 16 2.64

A Carleton, la dernière gelée a eu lieu le 14 mai:
elle a été légèie, puisque le therniomètro n'est des-
cendu qu'à 24°. A New-Carlisle, elle a eu lieu le
8 du même mois, avec le thermomètre à 24° 8'.

Les chaleurs d'été commencent avec le mois de
juin. Dans les premiers jours de ce mois la tempé-
rature est quelquefois abaissée -par les vents d'est,
qui apportent avec eux l'air froid venant du courant

_MM
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polaire ou des banquises qui arrivent à cette époque

sur les bancs de Terreneuve. Cela n'a pas d'autre

effet que de rendre le temps un peu cru et de pro-

duire la plus basse température du mois, qui a été, en

1880, de 35° 8' le 4 juin. A près cela, la chaleur

augmente .constamment et régulièrement jusqu'à 70°

vers le 15 et à 800 ou même 82° vers la fin du mois,
dans les plus hautes température, avec 580 à 60°

pour la température- moyenne. Les mois de juillet d

et d'août, les plus beaux de l'année, amènent les plus r
hautes températures, qui atteignent jusqu'à 90°, tandis

que les plus basses, au commencement ·de juillet, ne

descendent pas au-dessous de 400, ce qui arrive très

rarement. Le chiffre ordinaire des plùs basses tem-

pératures varie de 50° à 55°. Pour ces trois mois,

la température moyenne a été comme suit en 1880:

Jatin Juillet Août Ete

New-Cailisle.............. 60, 8' 690 8' 650 5' 640 7'

Caeton.............580 Q 650 1 600 6' 640 7

Pointe-au:-Ière............. .540 7' 57> 5 560 6' 540 7

Cap-Rosier.(1)........... 510 4' 58n 5 560 8' 550 6'

Tode la Gaspésie..... 56 14' 62a 7' 599 9' 590 4' et

En comparant ces températures à celle de cer- D

taines places des plus peuplées en Europe, on arrive

aux résultats suivants:
.4 pl

(1) Les chiffres pour le Cap-Rosier s'appliquent àl'année 1871-72.
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uillet Trois mois 4p été

Lnndres, Angleterre ............................. 6204 6100
Liverpool, ". ........... 58 6'. 57

Glasgow. Ecosse. .................... 61b 2' 60 1 1
E dimbourg "5........58o 7' 57c 1'
St-Pétersbouro Russie...............62<'7'
Berlin, Prusse .... ........... 650 S' 641> 5'
Pais, France.. .. .... . ............... 6-- 6'
New-Carlisle, baie des Chaleurs............ 60 S' 6407'

câXle.... 660l 1 î,Canetn, ". ......... 6257'

C'"est-à-dire que. la. température. d'été 'de la baie
des- Chaleurs est à peu près la mêmre quie- celie de
Paris et-de Berlin, mais qui'elle est -de trois à sept

(lgrs -plus- élevée que celle 'des principales villes.
d'Agltered'Ecosse et *deRsse

Q -ataux tepratures extrms es sont comme*

suit:

Plus haute tempércdure -Plus bas-e tems tr
Juin juillet aoûit j. àn la Juillet août

N.LTew-Carlise. 830' 5 8 L> 5'y 90< 5' . 35' 8' .40. 4' 3508 

Caeton..... .860 5, 87 5' 900 5.. 35 .. 5' 44 57 0' 390 0'
Pointe.a'u-Père.... 83<> 1' 74n 'l S2< 7' 370 0' -46.. 1'0 '

La variation quoti dienne, entre a plus hate t a.
plus' basse températue,'est de vidt'à trente ad.egés
etP ne dépasse qu exceptionnellement ces ch ffres.
Dans la baie des Chalu ds, surtout, la ri larité et
l'uniformité des oscillations du thermometre, durant
l'été, constituent le trait caractéristique du climat, .
plutôt de la délicieuse température de cette saison
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les vents du nord-est et du nord ne se font pas sentir;

celui du nord-ouest, qui survient parfois après les

orages, est plutôt sec que froid, en sorte que le mer-

care ne subit que l'influence de la chaleur solaire,

puis monte et baisse régulièrement avec elle. Les

autres vents sont des brises venant de la. mer; dont

elles prennent la température, et ils n'exercent aucune

influence sensible sur le thermomètre; ils ne font

qu'agiter l'air, le rendre un peu moins sec, et par 1zà
même ils donnent à la températigre une douceur et

une fraîcheur qui ont un charme particulier. C'est

précisément ce qui caractérise le climat et.e rend si
agréable et si salubre en été.

Les pluies sont peu fréquentes.et peu considérables
durant les mois d'été. Cela se voit dans lt tableau
suivant:

NOMBRE DE JOURS PLUMIEUX ET QUANTITÉ DE PJUIE

juin juillet août été

rs pcs frs ics jrs pcs Jrs pcs

New-Carlisle. 4 0.15. 13 3.04 7 1.58 2- 4.77
Carleton......... 6 1.95 12 2 82 9 2.64 27 7.4
Pointe-au-Père....... 7 1.21 12 2.20 8 1.15 27 4.56
Cap-Rosier............ 14 5.71 13 3.17 7 2.66 34 11.54

L2a Gaspésie. 7 2.25 121 2.81 7¾ 2.01 28 7.07

Be nombre des jours pluvieux ne forme pas 30
pour cent des quatre-vingt-douze jours que ren-
ferment les mois de l'été. Et ce nombre comnrend
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tous les jours où il est tombé la moindre ondée, eût.-
elle durée seulement quelques minutes. Durant la
même saison, il y a eu 53 jours pluvieux à Montréal
et 41 à Québec, puis-il est tombé 9.62 pouces de pluie
dans la première de ces villes et 11.46 dans l'autre.
Comme on le voit, l'été est moins pluvieux dans la
Gaspésie, principalement dans la région de la baie des
Chaleur, que dans les parties' de la province qui sont
plus . l'ou,est.

L'automne, surtout la première partie, est une des
plus belles saisons. La température baisse graduelle-.
ment à mesure que le mois de septembre's'avance,,
mais le mercure ne descend jamais- au point de con-
gélation. Les plus grands écarts du thermomètre
vàrient entre 35° et 40° pour les plus basses tefnpé-
ratures, vers la fin du mois, et 70° à 80° pour les plus,
haùtes, dans la première' partie. Le temps est géné-
ralement frais, calme, serein, des plus agréables et
des plus propices aux travaux 'des champs. C'est
dans ce mois qu'on finit la récolte, qui commence
entre le quinze et le vingt-cinq août. Après l'équi-
noxe d'automne, les vents de sud-ouest et même de
nord-ouest commencent à amener les pluies qui pré-
parent le sol pour le labourage. La fratcheur que
ces pluies établissent prépare aussi les- gelées, qui
commencent vers la mi-octobre. Durant ce mois, le.



thermomètre ne descend paso au-desus de 24°, et
cela n'arrive que rarement dàns les derniers jours du
mois. L'arrachage des pommes de terre et des autres
plantes-racines se fait dans les beaux temps qui ca-
ractérissent la prenière partie du mois d'octobre.
Dans la région de la Pointe-au-Pére et du cap Rosier,
sur le golfe Saint-Laurent, il y a quelquefois, entre
le 20 et le 25 octobre, des légères tombées de neige,
mais cette neige se fond de suite, ne reste que quel,.
ques heures sur le sol et n'a pas d'autre effet que de
bien préparer la terre au labourage. -Vient ensuite
une période de beau temps avec ilne ou deux bordées
de neige, jusqu'au vingt et un novembre, époque à
laquelle commence l'hiver. Cette période de beau
temps est -ce qu'on appelle au Canada l'été de la
Saint-Martin. Tous les Européens, surtout les Anglais,
qui ont passé cette saison dans la baie des Chaleurs

ou les Provinces Maritimes déclarent que cette pé-
riode de bean temps est une des plus belles saisons

qu'il soit possible d'imaginer. "L'automne, dit le

capitaine Moorsom, est une saison dont le climat peut
rivaliser avec. celui de n'iniporte ' quel pays. lEn
septembre et octobre la température est la même
qu'en Angleterre; mais en novembre la saison, qui
est sur son déclin, semblable à une lampe qui s'éteint
et-de temps en temps jette une lueur passagère, a
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des jours dont là beauté n'a pas d'égal en Angleterre.
C'est ce qu'on appelle l'été de la Saint-Martin. Sa
durée varie de' quelques jours épars, en certaines
années, à autant de semaines en d'autres années. Ces
jours-là, l'atmosphère est remplie d'une teinte vapo-
reuse, comme s'il y avait du feu dans les bois au
delà du cercle de l'horizon visuel. Le soleil ne jette
qu'un éclat amati et ses rayons plus également ré-
fráctés ne produisent qu'une ombre très faible. L'air
est généralement calme, aussi doux et aussi chaud
que celui des plus belles matinées de la première
partie du mois de mai."

Pour les trois mois d'automne, les températures
moyennes sont:

Septembre Octobre.
New-Carlisle ............ 58< 8' 46<> 1'

arleton................... 540 7' 420 4Y-

Pointe-au-Père....... 490 8' 410 2'
Cap-Rosier...... .... 50 3. 390 9'

La Gaspésie...... 530 4 42,Q 4'

Novembre
2370 7'.
200 7'
26" 9'
27 7'

25<' 8'

Automne
430 2'

,390 3'
390 3'
390 3'

400 5'

Comparons ces températures d'automne avec celles
des principales villes de l'Europe.

Localités Température de l'automne
Londres, Angleterre....... ................. 50% 7
Liverpool ". ......... 490 1
Glasgow, Ecosse.............. .... ... 48 0
Edimtourg " ... 4.470 9'

Et-Pétersbourg, Russie.................. 40n 3
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- ocalités :Température de 'autom
Berlm, Prusse............... -............. 9...• . 2'.
Paris, France.. ............................. 520 2'

New-Carlisle, baie des Chaleurs..........................43n 2

Carleton, " ........ 3903

En prenant New-Carlisle pour point de comparai-

son, la température .d'àutomne de la baie des Cha-

leurs n'est que de 7° 5' moins élevée que celle de

Londres, que de 60 plus basse que celle de Liverpool,

Glasgow et Bdrlin, que de 40 7 au-dessous de celle

d'Edimbourg et elle est de. 2 9 plus élevée que celle

de Saint-Pétersbourg, la capitale de la Russie.

Les températures extrêmes sont indiquées dans le

tableau qui suit:
Plus haute température Plus basse température

sept. oct. nov. sept. oct. nov.
New-Carlisle...... 840 5' 63C 5' 630 5. 330 1' 230 3. - 7! 5'

Oarleton............ 810 5' 61> 0' 61 0' 370 01 241 0' - 10 0'
lointe-au-Père... 700 2' .620 3' 560 7' 310 3' 260 0' - 30 2'

Cap.-Rosier... ...... 64Q 0' 510 0' 420 0' 40c 0' 300 0' - 10 0'

Le nombre des jours pluvieux et neigeux ainsi que

la quantité de pluie et de neige tombées, donne les

chiffres suivants, pour cette saison:
PLUIE . .EIGE

sept. oct. nov. sept. oct. nov.
irs pcs jrs pcs jrs pcs Jrs pcs jrs pcs jrs pcs

New-Carlisle... 11 3.80 5 2.8) 3 0.77 0 0.00 0 0.00 4 ,9.0
Carleton . 12 5.80 .13 4.78 0.69 0 0.00 0 0.00 7 11.5
Pte-au-Père ... 20 4.52 16 4.77 0.07 .0 0.00 3 1.80• 8 20.2
Cap-Rosier. 7 1.40, 12 2.68 7. 1.61. 0 0.00 0 0.00 7 4.2

Montréal .... 17 2.83 17 4.44 8 36 30 0 0.00 5.3.10 15 12.7
' Québec.... 19 4.72 19 6.35 6 1.40 0 0.00 4 1.20 15.28.1



Ce tableau montre clairement qu~e l'automne est
beaucoup plus pluvieux et plus neigeux à Montréal
et à Québec que dans la Gaspésie. En prenant, pour
la Gaspésie, New-Carlisle comme point de comparai-
son, on trouve les différences suivantes

Joutrs pluvieux Epaisseur de pluie Jours neigeux Epaisseur -de neige
Montréal......... 42 jours 43.57 pouces 20 jours 20.80 pouces
New-Carlisle..... .19 " 7.46 4 " 9.00

Différence......... 23 36.11 16 11.80

Québec........... 20 15.0 19 29.21
New-Carelis!e... . 19," 746 " 4 9.00

Diérence. .1 8.34 15 " -20.11

C'est-à-dire qùe durant les trois mois d'automne;-
il y a 23 jours pluvieux et :36.11 pouces de pluie,
p is 16 jours neigeux et 11.80 pouces de neige de

plus .à Montréal qu'à New-Carlisle. Et nous signa-
lons -ce it à l'attention des gens - malheureusement
trop nomb ux - qui seraient portés à croire que
sois le rapport du climat la baie des Chaleurs ne
l'emporte pas de be up sur le district de Mont-
réal, bied conur pour être [la plus belle partie de la

provilnce die-Queec.
Le thermometre est descendu plus bas que le point

de congélation, pour la première fois, aux dates sui-
vantes à Carleton, 23 septembre, 29° 5'; à New-
Carlisle, 2 octobre, 31° 1'; à la Pointe-au-Père, le 25
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ctobre, 31° 3'; à Québec, 14 octobre, 31°; à Montréal,
20 octobre, 31° 3'. Les premières ges ne se font
donc senti.r dans la baie des Chal irs seulement
quelques jours plus tôt qu'à Montréal t Québec.
Cela est beaucoup plus que compensé rar l moindre

quantité de pluie et de jours pluvieux, qui-est établie

pins haut ep faveur de la baie des Chleurs.

L'hiver ne cominence définitivement que vers le
vingt novembre. 'Ce mois, surtout dans la dernière
partie, est neigeux et passablement froid. Il y a pour-
tant de bien belles journées dans la première partie,
ainsi que nous l'avons mentionné en parlant- de
l'automne.. En général, cependant, la température de
ce mois est bien plus belle dans la baie des -Chaleurs,
au'en Eéosse et en Angleteire et moins désagréable
qu'à Paris et à Berlin, où les beaux jours de l'été de
Saint-Martin sont inconnus. La pr ière semaine de
décembre est ordinairement neigeuse ; le reste du
mois est froid, surtout aux environs de Noël, mais
généralement très- beau. Le temps est clair, pur, l'air
sec; et tout cela compense amplement le froid, qui
n'a rien de réellement incommodant. On l'attend
même avec anxiété pour commencer les travaux dans
la forêt. Au commencement de janvier, ily ·a d'ordi-
naire quelques jours 'de froids exceptionnels, qui sont
suivis par une bordée de neige; mais la température
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durant le reste-du mois n'a rien d'incommode et ne
sort pas des variations usuelles du thermomètre à
cette saison. Le ciel est toujours- clir, le soleil bril.-
lant et le temps des plus agréables. Les plus grands
froids se font généralement sentir dans la -première
partie du mois de février, qui est aussi le plus neigeux. 4
La température crommence à s'élever graduellement
dans la dernière quinzaine.de ce mois, pendant laquelle
le mercure monte parfois jusqu'à 400 et même 45*
Les températures moyennes pour les trois mois
d'hiver sont.--.

Décembre Janvier °Février Hiver
N ew-tarllse............199 8' 16° 2' 15Q 2' 16Q 9
Carleton.. ........... 11° 2' 13 4' 11Q 3' 15 5
P te-au-Père........... 16 2' 130 9' 12Q 6' 140. 21
ap-Rosier............. 120 2' 12° 2' 15° 8' 13' 4'

a Gaspésie..........16? 2' 13 9' 13? 9 15ç' 0

approchée de celle des principales .villes d'Europe,
tempgrature hivernale présente les résultats

suivants:
Londres .......... 390 2' St-Pétersbourg...... 18o 17
Liverpool........ 400 5 New-Carlisle......... 16 9,
Glasgow...... .... 390 6 carleton......... 150 5'
Edimbourg ........ 380 4' P'ointe-an-Père. 14 2'

Jerlin...........3.. 13? 4!
Paris................... 37> 8'

Ces chiffres accusent une température joliment plus
basse que celle 'des principales villes de l'Europe



mais il faut dire qu'ils ne la représentent pas exacte-.

ment pour ce qui regarde la. Gaspésie,. où, durant

l'hiver, on souffre moins du froid qu'en Angleterre et

en Ecosse. Dans ces pays, le thermomètre ne des-

cend pas aussi bas que dans la province de Québec;
mais l'humidité rend le temps cru, insupportable,
tandis qu'ici le temps est clair, l'air sec et le froid des

plus faciles àsupporter. Si minces que soient les vête-

ments, du moment qu'ils ne laissent pas traverser le

vent, on peut sortir, même quand le thermomètre est

à 10° et 15° au:-dessous de zéro, sans souffrir du froid.

Ce fait est attesté par un grand nombre 'd'écrivains

anglais qui, après avoir longtemps vécu en Angleterre,
ont voyagé ou demeuré au Canada. Nous en citons-

quelques-uns.
En hiver, dit Anderson, (1) le froid est intense;

mais, comme la gelée se continue sans -interruption

et comme, durant cette saison, le ciel est généralement
clair, l'air pur et sec, cela la rend salubre et' agréable,
le froid étant infiniment moins -pénétrant que dans

les climats humides . Il n'y a peut-être pas, dans
le cours de l'hiver, deux ou trois jours de froid assez

intense pour empêcher les charpentiers de navires et
les autres ouvriers travaillant én plein air de conti-
nuer leurs ravaux sans interruption. Ceci est une,

1)( Anderson's Views of Canada.
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des preuves les plus convaincantes et les plis irré.
futables qu'au Canada, comparativement à la, Grande-
Bretagne, on ne souffre pas du tout du froid dans la
mesure indiquée par les degrés de froid marqués par
le thermomètre. Durgnt toute cette saison, il y a
beaucoup plus de temps clair au Canada qu'en An
gleterre. Tout bien considéré le climat du Canada,
comparé à celui de.la Grande-Bretagne, est également
agréable, également favorable -à l'agriculture et
beaucoup plus salubre."

"Quoique la température soit plus basse, écrivait
Gray en-1809, on souffre moins du froid au Canada

- qu'en Angleterre. L'air est extrêmement sec en
hiver." (1)

Au dire de Lambert, "l'hiver, de N.oël à la Notre-

Dame, se fait presque toujours remarquer par la

pureté de l'atmosphère, qui est claire, couleur d'azur
et rarement obscurcie par la brume ou les nuages.
Le temps sec et froid est rarement interrompu par
des tombées de neige, de verglas et de pluie. Tout
cela rend l'hiver si agréable et si plaisant au Canada'-
que les habitants ne sont jamais, dans la nécessité de
changer de vêtehents.

"J'étonnerai peut-être ceux qui ont entendu ra..
conter des histoires affreuses sur les hivers du Canada,

(1) Gray's'Letters from Canada.
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en afrmant comme un fait que les populations de
la Cralnde-Bretagne soufrent .beaucoup plus du
froid que celles du Canada." (1)

Ces citations montrent bien qu'on se t.romperait
grandement en jugeant du froid de nos hivers par les
indications du thermomètre et elles établissent que
de fait, en hiver, on souffre moins du froid ici qu'en
Angleterre et que le temps est infiniment plus beau.

Cela s'applique surtout à la région de la baie des
Chaleurs qui, sous le rapport du climat et de la tem-
pérature, est incontestablement la plus belle partie-de
la province de Québec. Le voisinage de la mer
exerce une grande influence sur la température,
qu'elle adoucit et à laquelle eUe donne ine unifor-
mité qu'on ne rencontre guère ailleurs. Puis, en
arrêtant les vents du nord et du nord-est, lesmon-
tagnes Sqhickshock contribuent aussi pour leur large
part à l'amélioration du, climat hivernal de cette
belle contrée.

En 1880, les températures extrêmes de l'hiver ont
été comme suit:

Plus basse tespérature î Plus haute température
déc. jan. fév. · déc. jan. fév.

New-Carlisle.-10° 5'-2.. 5'-18° 8' 360 5' 430 5' 440 5?
Carleton............- 6o '-11i o'-18° o 36o 0' 39o 0' 410 0
Pointe-au-Père...- 79 2'-154 3'-20Q 5 35 ' 37 5' 43à 1
Montréal.. ..- 8 W' 90 5-17> 5' 4»0 6' 43° 8' 510· 2
Québec........ -00 - 9° 0'-22° 01 34 5' 40° 0' 44Q 0'

(1) La ert's Travels in Canada.
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En 1870, le thermomètre est descendu en janvier
à-28° à Montréal et à-260 7' à Québec. L'année
suivante, il est descendu à-28° à Montréal, en février,
e a-28° 5' à Québec, en février, ce qui- n'est pas
arrivé dans la baie des Chaleurs, où la température
d'hiver, prise-d'une manière générale, est plus élevée
que celle de Quéec et aussi chaude que celle de
Montréal. Pour les trois mois d'hiver, la tempéra-
ture moyenne a été comme suit: à Montréal, dé-
cembre, 15° 7'; janvier, 22° 4'; février, 190 9';;hiver,
21° 5'; à Québec, décembre, 14° 1'; janvier, 17° 4:
février, 14° 8'; hiver, 160 3'. Ces ehiffres, comparés
à ceux de l'avant dernier tableau, établissent ce que
nous venons d'avancer.

Le nombre des jours neigeux et pluvieux airisi que
la quantité de neige et de pluie ont été comme suit:

NEIGE

déc.. jan. fév.'

jrs pcs jrs pcs jr3 ps
New-Carlisle 6 3.00 3 9.00 9 17.00
Carleton....... 7 9 50 12 32.00 6 .18.00
Pte-au-Père..14 13.90.17 25.50 12 17.10
Cap-Rosier... 3 14.30 6 21.40 7 63.00
Monltréa.....18 17.60 11 16.30' 16 26.00
Québe..16 27.30 20 30.60 11 34.40..

PLUIE

déc. jan., fér.

jr3 >CS jrs pC8 irs pcs

S0.00 - 2 légère 1 0.32
0 000·0 00 2 0.20;

0 0.00 1-légère 3 0.2'
I légère 4 0.89 2 0.27.
2 0.29 12 1.27 6 1.14
0 . 0.00 4 0.51 5 0.60

I
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Pour tout l'hiver, nous trouvons les chiffres sui-
vants:

Neige .Pluie
jrs pes jrs pcs

New-Carlisle........................ 18 32.00 3 0.32
Careton.......................... 25 59.50'. 2 0.20
Pointe-au-Père............... ...... 43 56.50 4 0.26
Cap-Rosier... ....... ............. 16 98.40 6 1.16
Québec................................................... 53 92.30· 9 1.10
.Montréal..................... ....................... 45 59.90 20 2.70

Ces chiffreis établissent clairement qiie l'hiver est

plus beau, moins neigeux et moins pluvieux dans la
baie des Chalènys qu'à Montréal, et surtout qu'à
Québec, où il tombe à peu près au tant de neige et où il
y a beaucoup plus de jours neigeux qu'an Cap-Rosier
la localité dè la Gaspésie où l'hiver est le plus mau-
vais. A Carleton et New-Carlisle, l'épaisseur de la
couche de. neige qui recouvre le sol est ordinairement
de trois pieds et atteint rarement. quatre, dans les
endroits où elle n'est pas accumulée par le vent. Il
est donc constaté qu'il tombe bien moins de neige et
que le temps est bien plus beau en hiver dans la
partie sud de la Gaspésie que dans .les districts de
Québec et de Montréal.

La saison agricole, c'est-à-dire l'intervalle exempt.
de gelées, est bien plus longue qu'il ne faut pour faire
mûrir tous les grains et permettre de les récolter avec
la plus grande facilité. Ce fait est constate- plus. bas



dans le tableau, .dont les chiffres sont pris dans le
Rapport du Bureau de Météorologie du Canada
pour l'année 1880.

Dernière gelée Première gelée Intervalle
le printenps l'automne - sans gelée

New-Carlizle......... 19 mai 280 1' 2 octobre · 310 1' 135 jours
Carleton ................... 14 " 240 0' 29 septembre 290 5' 138 "

Pointe-au-Père...... 19: " 300 0'. 25 octobre 310 3' 159 "
Québec........... 15 " 320 0' 14 " 31° 0' 152 4

3fontréal......... ler " 220 9' 20 " 310 3' 172

C'est-à-dire qu'à New-Carlisle, où elle est la plus
courte, la saison exempt7'de gelées excède' quatre
mois et demi. Et ces premières gelées, - le tableau
l'indique - sont très légères, incapables de nuire
même aux grains et aux plantes les plus sensibles.
C'est à peine si le mercure atteint. le point de congé-
lation. Les gelées blancheš viennent bien plus tard
et pratiquementla durée de la saison agricole excède
cinq mois et davantage. Qu'est-il besoin de plus ?
la récolte. commence vers le vingt-cinq août, ;nême
avant en plusieurs endroits, en sorte qu'il y a plus
d'un mois et demi pour la faire, avant les gelées
sérieuses et les pluies de l'automne, dont la première
moitié est toujours très belle. Constatons aussi que les
gelées de mai ne nuisent aucunement aux semailles,
ce qui augmente encore la longueur de la saison
agricole et la porte pratiquement à plus de ciq mois.
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Complétons ces données par le -tableau de la tem-.
pérature moyenne pour' chaque mois. de* l'a'nnée:

New-Carlisle Cartetolî

Janvier........160 2'
Février. .150 2T

.Mars .......... 170 ý6'

.Avril.... ...... 36P 0'
Mai............. 470 8'_

Aout............ 65e' 5'
Se-ptembre .... 580 8'

Octobre460' 1'
Nove-mbre .... 2 71> 7'
Déclembre .i....1 3'

nne 400, 7'

13n -4ý

140 8'
300 5'
410' 7'

.540> 7'
%20 4*
20<' 7'

1702

3Gç' 33'

Pour chacune des saisons,
suivants

Printemps Eté.
New-arlsle. .502' 640' 7'

Caneton . .480' 1' 62>7
Pointe-au-lère* 420 71 54l V'

Ca-Rs 9r29Q' 7' V50 6.
Québec .......... 490CIi 1' 620,2'
Jfoitréai ..... 5401 9' 65r' 5'
Londres....470 6' 610ý 0'
Liverpool . 4601 2' 579'.6'

Glsgw 45<' 9' d0<' 1'
.....o.rg 450 0' 57< 17

Paris -......... 500' 6' 640' 5'
Berin......47n '41' 640> 5'
Sant-éerabourg 35.0 .'6

.1, .12<> 2'
a 16' 150 8'

35003 33 " 3'
S43 11 ... 40c'

54Ç>71 51n 4'

G 56<'6 56 8'
S490,8' 5 O,031

.... 41'2' 390,9'

1260 9' 27'7
S16 12' ....120 2'

on trouve les >ciifres

.Auto.nne
43c<"22

38< 3'
390> 3'

27'\k5'
300I ?'

50<I' 7'
49Q 1'
49P 0'
410 0"

52n 2'
490 '

4< 3'

Hiïver
16Q' 9'
1510 5'1
14J, 2'
130Q 4'

.16o 3'.

390 2'
400a 5'

380' 4'
37Q' 8'
310D 4'
1.80v.?

Annêe
40I<' 70'
350> 93'
340 -i2'
3401 50'

43Q 0.9d'

49'à 6b0
48<' -30'
48S>-60,
.476' 10'
510, 30'
480 10'.
38Q 701.
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Les températures indiquées par ces tableaux sont à

peu près les mêmes, excepté celle de l'hiver qui est
plus froide, que celles des parties les plus peuplées
de l'Europe, et sous ce rapport la Gaspésie constitue
l'une des plus belles régions du Canada. Le climat,
de la belle saison, dans la baie 'des Chaleurs, est
renommé pour sa douceur, sa régularité et sa. salu
brité, ce qui attire là beaucoup de personnes maladés
on dont la santé est délabrée par le travail. Puis il
est bien connu que dans l'intérieur, la température
d'été est plus élevée, vu que là elle ne subit pas
autant l'influence qu'exerce la fratcheur de la mer
que dans les localités où ont été faites les observations
données plus haut.

D'ailleurs, ce qui prouve que le climat de la Gas-
pêsie est bon, des plus favorables aux opérations
agricoles, c'est le fait que le blé vient bien dans toutes
les parties. de cette contrée et.mûrit parfaitement. A
la première exposition universelle de Paris, il a été
décerné une mention honorable à du blé récolté dans
le comté.de Gaspé, qui est pourtant inférieur à celui
de Bonaventure,,sous le rapport du climat. Enfin le
maïs, qu'on ne peut pas cultiver dans la Grande-
Bretagne. à cause de la température, vient à aite
maturité dans la Gaspésie; où il en a été xréco té ph.
sieurs centaines de minots en 1881, ainsi que le fait
est constaté dans le recensement. Une autre preuve
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de la douceur du climat, c'est la culture en plein air
du melon et de la tomate, deux plantes des plus sen-
sibles, cultûre qui se fait dans la baie des Chaleurs
avec laplus grande facilité.

La chaleur et l'humidité sont les deux principaux
agents qui rendent le sol et le climat favorables à la
production agricole. Nous avons vu que pour ce qui
regarde la chaleur, la saison agricole de la Gaspésie
est préférable à celle des principales régions de l'Eu.
rppe, puisque la chaleur d'été est plus élevée. Quant
à l'humidité, le tableau qui suit montre qu'elle ne fait
pas défaut.

àNombre d, jours pluvieux et qaantité de pluie
tombée, dans la Gaspésie, en 1872 pour le Cap.-
Rosier et 1880 pour les autres localités.

Janvier......... 0
Février......3
Mars............. . 0
Avril,....... 9
Mai............. 16
Jnin...;..... 7
Juillet. ...... 12
Août............ 8
Septembre... 20
Octobre. 16
Novembre..... 2
Décembre..... o

Année.94

Pointe-au-Père Cap-Rosier
PLUIE - PLUIE

pcs
0.00
0.26
0.00
2.42
2.64
1.21
2.20

.1.15
4.32
4.77
0.07
0.00

19.04

4

2
6

14
13
7

12.
. 7
1

80-

pcs
0.89
0.27
3.66
0.09
3.01
5.71
3.17
2.66
1.40
2.68
1.61
traces

26.05

New-Carlisle Carleton
'LUE PLUIE

jr pcs jrs pCS
1 0.06 1 0.05
0 0.00 1 0.05
4 1 02 5 2.41
2 1.15 3 0.85
8 2.22 3 0.85

13 5 84 15 6.44
8 2.04 8 2.82
7 3 23 , 9 1.08
5 1.04 10 1.34
7 1.17. 11 2.71
4 2.07 5 1.20
1 0.20 0 0.00

60 20.94 71. 19.80

'I -
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Pour chacune des quatre saisons on trouve ce qui
suit, dans la Gaspésie et certaines autres localités.

Printemps Eté Automne. Hver -Année
jrs pes jrs pes jrs pc3 jrs pes jrs . .pes

New-Carlisle... 9 2.58 24 4.77 19 7.46 3 0.32 55 15.13
Carleton......... 16 4.83 27 7.41 29 11.27 2 0.20 74 23.71
Pointe-au-Père 25 5.0G 27 4.56 38 9.14 4 0.26 94 19:02
Cap-Rosier...... 13 7.6G 34 11.54 26 5.69 6 1.16 79 26.05
Québec............ 51 10.58 41 11.46 25 7.84 9 1.11 126 30.99ý
.ontréal. 47 9.41 53 9.62 27 8.33 20 2.41. 147 29.80.
Londres......... 4.00 6.00 • 6.15 20.69
Liverpool. 6.19 9.78 .10.81 34.10
Glasgow. . 3.80 6.39 5.82 21.33
Edimbourg 5.40 7.10 8.90 28.08
Paris.......... 553 5.92 6.51 22.61
Berlin........... 5.66 7.21 5.45 13.56
st-Pétersbourg 2.89 6.73 5.11 14.73

Sous ce rapport, comme sous les autres, il y a simi-
litude complète entre le climat de la Gaspésie et celi
des parties centrales et les plus peuplées de l'Europe.
Coinparativement à Québec et Montréal, le nombre
des jours pluvieux est de moitié, même de beaucoup
moindre, surtout au printemps et en automne, ce qui
rend ces deux saisons infiniment plus favorables aux
opérations agricoles dans la. Gaspésie .que dans les
districts de Québec et Montréal. Quand il est constaté
qu'au lieu de 55 à New-Carlisle et 74 à Carleton, le
nombre des jours pluvieux est de 126 à Québec etde
147 à Montréal, il faut bien admettre que sous ce
rapport le climat de la Gaspésie est bien supériur a
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celui des parties de la province situées plus à l'ouest.

Quant aux jours neigeux et à la qùantité'de neige,
les voici, tels que donnés pour les pérlôdes indiquées
à l'autre tableau:

Printemp3 'Automne .Hiver Année
jrs pcs jrs pcs jrs ps jrs pcs

New-Carlisle. 6 ..6.00 4 9.00 18 32.00 28 47.00
Carton. .. 10 10.50 7 11.50 25 5 9.50 42 81.50
Pointe-au-Père...... 17 21.50 11 21.82 43 5G.50 71 99.82
Cap-Rosier.. 14¶51.60 7 4.20 16 -98.40 37 154.20

Qué .............. 2 54.40 19 29.30 53 02.30 96 176.00
.Montréal.............. 26 33.70 20 15.80 45. 59.00 91 109 40

Le-nombre de jouxs neigeux, pour toute l'année, a
été de 28 à New-Carlisle et 49 à Carleton, au lieu de
,1 à Montréal et 96 à Québec, ou beaucoup plus du
double de ce qu'il a été dans la b'àie des Chaleuri.
La quantité de neige tombée a été de .47 pouces à
Iew-Carlisle et de 81.50 à Carleton, au lieu de 109.40
pouces à Montréal et 176 à Québec, ce qui montie
clairement que durant la saison des neiges le temps
est bien plus beau et bien plus clair dans la Gaspésie
que dans lps -districts de Québec et de Montr'al.

Ces tàbleaux indiquent aussi qu'il y a une diffé.
Tence sensible dans la température et l'état de l'atmnos-
phère entre la partie nord et la partie sud de la Gas-
pésie. Au nord l'influence des glaces, qui arrivent par
le détrbit de Belle-Ile accompagnées par les venta de
nord et de nord-est, abaisse la température hivernale
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et augmente la quantité de neige, de même que dans
les autres saisons, notamment le printemps et l'au-i
tomne, ces courants froids et humides font descendre
le thermomètre et font nattre des temps crus et
humides qui caractérisent la présence des vents de
nord-est. Au sud, au contraire, ces vents de nord-est
sont inconnus; ils sont ariêtés par les montagnes
Shickshock qui leur enlèvent leur froid et leur humi-
dité. C'est pourquoi dans cette dernière région on ne
connaît pour ainsi dire que les vents d'est et d'ouest;
le seul rhumb qui vienne du nord est celui du nord-
ouest, et comme ce.vent est toujours sec, il n'a rien
de désagréable et n'affecte la température que pour la
rendre plus agréable, surtout en été. L'extrait suivant -
emprunté au rapport de M. Sims, donne une bonne
idée du climat de la baie des Chaleurs et de la vallée
de la Métapédia :

" Le pays (qui entoure la baie des Chaleurs) pro-
duit toutes les espèces de grains qu'on récolte dans le
Bas-Canada. Les brouillards y sont très-rares. Il
tombe de la neige vers-la fin d'octobre et l'hiver com-
mence au milieu de. novembre,; mais le beau temps
continue souvent jusqu'à la fin de ce mois. L'épais-
seur de la couche de neige est au maximum de ciq
à six pieds; elle disparaît au commencement de mai
et quelques jours plus tard le sol' est propre à .rece-
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voiries semences. Dans la direction de la baie des
Chaleurs et de la rivière riistigouche, le vent-souffle

généralement de l'ouest ou de l'est; les fortes bour-
rasques sont rares...

"Le climat decette partie du Canada (la vallée de

la Métapédia, qui commence à une vingtaine de
milles du Sait-Laurent) ne diffère. pas beaucoup de
celui de .Québec, bien qu'il y fasse moins . chaud- n

été. Les froids vifs n'y sont pas aussi fréquents et

cependant la pluie et les temps doux Éi'existent pas
en hiver. Il tombe de la neige vers le 22 octobre;

mais elle ne reste pas sur la terre plus d'un ou deux

jours. Vient ensuite une période de beau temps -avec,
une ou deux bordées de neige, jusqu'au 21 novembre,
époque à laquelle l'hiver commence définitivement.
Dans les hivers ordinaires, la couche de neige a quatre
pieds d'épaisseur ; elle a parfois atteint jusqu'à six

.pieds. Les terres cultivées ne sont plus couvertes de

neige au 20 avril et le labour commence du premier
au huit mai. De cette date au 28 du même mois on

sème le seigle et les pois'; à la fin du mois, l'avoine,
et vers la fin de juin, 1 orge et les pommes de terre.
La réco1te commence généralement le 25 août et dure
jusqu'à la fin de septembre, époque à laquelle on fait
celle des pommes de tere."

Tout cela prouve surabondamment que le climat
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de la Gaspésié ne laisse absolumont rien à désirer,
qu'il est bien adapte aux opérations agricoles et propre
à procurer le confort aux habitants de cette belle et
riche contrée.

CHAPITRE V

MINÉRALOGIE-ESPÈCES MINÉRALES-GISEMENTS

SUSCEPTIBLES D'EXPLOITATIO9

Les rithesses minérales de la Gaspésie sont malheu.
reusement peu connues. Les explorations de la Com-
mission Géologique ont été peu nombreuses, limitéesf
à la bande de terain qui avoisine les bords de la mer
ou de quelques-unes des principalesrivières qui tra-
versent cette région, puis, il faut .bien le dire, faites
trop à la hate pour produire les résultats que ne man-
querait pas de donner un examen plus minutieux et
plus soigné de'cette partie de la province.

Au reste, les. hommes les plus compétents n'ont
pas le moindre doute sur la richesse minérale de la
Gaspésie ét ils sont bien- convaincus que le jouroù
cete grande. et belle contrée pourra être parcourue
plus aisément, visitée plus en détail et explorée plus
facilemeint, on y découvrira indubitablement de rches
dépôts de m einrais. Voici ce que nous trouvons à ce
sujet dans le Rapport du Ministre de l'Intrieur
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pour l'annde 1882, dans la partie. qui traite des tra-
vaux de la Commission Géologique et de l'exploration
faite par un. de ses membres, M. Ells, dans une partie
de la Gaspésie:

" Cette région est probablement une région-impor-.
tante ; mais les- difficultés qui s'opposent à son explo-
ration sont très grandes. .Le cours raboteux, rempli
de précipices, des rivières qui la traversent ; les forêts
denses qui recouvrent toute l'étendue comprise entre
ces rivières, à l'exception des sommets de montagnes
dénudés qui s'élèvent au-dessus du niveau de la forêt,
de même que l'absence de sentiers ou de chemins
quelconques, sont des obstacles qui ont jusqu'à pré-
sent empêché de se procurer des renseignements
détailléà et réellement exacts sur la géographie et la
géologie de cette région.

"Cependant, on peut maintenant affirmer que cette
vaste contrée montueuse n'a pas de rapport avec les
formations cambriennes (siluriennes inférieures) du
Sgrop- de Québec, mais qu'elle constitue une aire
détachée des formations pré-cambriennes qui forment
la principale zone minière des Cantons de l'Est, zone
qui s'étend depuis la frontière de Vermont, en allant
vers le nord-est, jusqu'un peu en - arrière de la lati-
tude de Québec. Jusqu'à présent on a coustaté dans
la région dès'montagnes Shichshock l'existence seu.
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lement de la serpentine et du fer chriomique; mais
comme ces minéraux accompagnent partout des gise-
ments de chrysolite ou-d'asbeste, ainsi que de cuivre,
de plomb, d'antimoine -et de fer, même d'or on

d'argent, dans la région qui se trouve plus au sud-
ouest, il n'est pas invraisembable de prédire qu'on
trouvera aussi ces minerais dans la région non explo-.
rée de la péninsule de Gaspé."

La même opinion est exprimée par M. le profes-.
seur Hunt, dans une brochure publiée en. 1865.
"Sous ce titre, dit-il en parlant des Cantons de l'Est,
est comprise la zone montueuse, située au sud- du
Saint-Laurent, ainsi que la région plus au sud-est
s'étendant.jusqu'à la frontière et formant une succes--
sion de Nallées qui se suivent depuis les sources de
la rivière: Connecticut en allant vers le no'rd-est
jusqu'à la baie des Chaleurs. Il est vrai que les
Cantons de l'Est, tels qu'on les désigne ordinairement,
ne comprennent pas ce prolongement vers le nord-
est; mais,.comme il leur appartient au point de-vue
de la géographie et de la géologie, on peut avec raison
l'inclare sous la même déignation... Les Cantons
de 'Est, en sus, abondent en minéraux métalliques,
en marbres, en ardoises, etc."

Ces citations établissent clairement la richesse
minière de la Gaspêsie. PI'is nous avons la preuve
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irréfutable de ces richesses dans l'existence des gise-
ments et des- espèces qui ont été bien constatés et
dont nous allons donner une brève énumération.

Ptrole. - La présence du pétrole dans les roches
de Gaspé a été constatée il y a plus de trente ans,
pour la première fois, par les membres de la com-
missio"n géologique du Canada. .Des explorations
subséquentes ont établi que ce minéral existe en*
plusieurs endroits de cette région. sur les bords des.
rivières Dartmouth, York, Saint-Jean et Malbaie. A
beaucoup d'endroits, dans cette région, le. calcaire es
recouvert d'un grès dont la partie inférieure est de
même âge que la formation d'Oriskany. Ce grès se
trouve près de l'embouchure de la rivière York, et
comme 1le calcaire, il est. imprégné de pétrole. Sur
les bords de cette même rivière, à douze milles envi-
ron du bassin de Gaspé, on trouve des. parcelles de
bitume solide dans les cavités d'un dyke coupant le

grès.
A la source d'où provient le pétrole de Silver

Brook, l'un des tributaires de la rivière York, cette
huile sort d'une masse de grès et de calcaire arénacé
qui plonge vers le sud-est à un angle de 13° et se
trouve à près d'un mille de la couronne de l'anticli-
nale. L'huile, qui se ramasse dans les mares. d'eau,
le long du ruisseau, a une couleur verdâtre et une
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-odeur aromatique bien moins désagréable que celle
du pétrole d'Ontaxio. Plus loin vers l'ou.et, à une
douzaine de milles" de l'embouchure de la rivière,
l'huile surnage à la surface de l'eau, à l'affleurement
du calcaire. Il y a aussi du pétrole à la fontaine
Adam, sur le derrière du lot B du canton d'York, à
une couple de milles S. S. E. de l'entrée du bassin
de Gaspé. Le pétrole suinte pareillement à travers la
boue du rivage à Sandy-.Beach et Haldimand, deux
localités qui, comme la précédente, se trouvent sur
des grès et l'anticlinale qui passe un peu au nord de
la sou-ce de Silver Brook. Un peu à l'est, deux milles
à l'ouest de la-Pointe-au-Goudron, qui tire son nom
du pétrole qu'on y trouve, il y a une autre source
qui se trouve à trois quarts de mille de l'anse au
Marsouin. Sur le bord sud de la grève de Douglass-
town, environ un mille à l'ouest du village, le pétrole
suinte à travers la boue et les graviers du rivage.
Plus loin vers l'ouest, à la deuiième bifurcation de
la rivière Saint-Jean, il y a aussi du pétrole, ainsi
que sur les bords d'un ruisseau qui se décharge dans'
l'anse Saint-George, sur le côté nord-est de la baie
de Gaspé.

Résine fossilew-Cette matière se trouve dans
quelques-lits des grès dévoniens de Gaspé.. Elle se
présente sous forme de lámes irrégulières, dans lea
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bords. de ces lits de grès,,en couches de quelques
lignes'd'épaisseur. Elle ressemble un peu à l'ambre-;
mais elle se rapproche davantage de la sclérétinite et
de la middletonite.

On pourrait tirer de cette matière de grandes quan..
tités d'huile à bruler et à lubrifier, en la. distillant
comme on distille la houille et les schistes· bitumi.
neux. Des expériences faites sur une petite échelle,
dans le but de constater si cette résine pourrait ser-
vir à la production du g z d'éclairage, ont donné pour
résultat 2 1 pieds cubes de gaz, de qualité supérieure,
par livre de résine, laqI elle perdit par la distillation
26 pour cent de son p ds. Comme la matière vola.
tille' représente enfir 33 pour ceût de la résine,
il est évident que si 'on pouvait se procurer cette
résine dans un état;de plus grande pureté, elle rempla-
cerait fort avantageu ement la houille pour la pro.
duction du gaz d'écl 'rage.

GOivrer-Ce. n< rai doit exister en abondance
dans là Gaspésie,I'p isque les monts Shickshocks sont
composés des roch s chloritiques du groupe qui, dans
les Cantons~ de l'E t, renfermé les mines d'Acton, de
Wickham et de rvey-Hills.

Les seuls endr its où l'on ait constaté l'existence
de dépôts de cu' re, dans la Gaspésie, sont l'embo
chure de la riv'ère du Grand-Capucin, à quatre es
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pius bas que le cap de Chastes, le voisinage du mont
Serpentine,' près de la baie de Gaspé, et au Port-
Daniel. Au Grand-Capucin on a rpmarqué l'exis-
tence de petites pyrites de cuivre dans une mine de
quartz enfermée dans une gangue de schiste rouge.
On a trouvé de bons échantillons de cette pyrite près
du mont Serpentine, à six milles de la tête de la baie
de Gaspé. Enfin, on a constaté que la partie infé-
rieure des schistes et des calcaires de Port-Daniel
renferment aussi de petites quantités de cuivre, et
sir William Logan prétend qu'il y a les mêmes pro-
babilités de la présence des dépôts de cuivre dans
toute la région de l'est (de la Gaspésie) que dans les
cantons situés plus au sud-ouest.

Plomb-La galène se trouve en quantités assez
considférables pour être exploitée dans des veines qui
traversent le calcaire de Gaspé, au cap de Gaspé et
à l'Anse-des-Sauvages. A la baie du Petit-Gaspé, le
filon-se trouve dans une masse de calcaire stratifié

ui plonge environ S. O. 24° et forme vers le nord
me montagne d'environ 700 pieds de- haut, c'ést-à-

dire le p.romontoire de Gaspé. Ce filon a une largeur
d'environ dix-huit pouces: il se compose de calcite
renfermant des masses de galène ainsi que des petits
morceaux de blende et- de minerai de cuivre. En
Creusant un puits de vingt pieds dans la veine prin-
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cipale et quelques autres veines parallèles, on a
obtenu vingt tonneaux de minerai qui ont donné
douze tonneaux da plomb pur. On a aussi trouvé
de la galène dans plusieurs autres localités, notam-

ment dans les calcaires qui se rencontrent ausud du
.promontoire de Gaspé, ainsi que- du côté nord, dans
une veine qui seible être. la continuation de celle de
l'anse.du Petit-Gaspé. -On a aussi trouvé des petites
quantités de galène en veines dans les calcaires de
Percé, de même qu'à l'anse à Cousin et il est évident
qu'on en trouverait encore ailleurs, dans ces endroits,
en faisant des recherches un peu plus soignées. Dans
tous les cas, ce qui est déjà connu pourrait faire
l'objet d'une exploitation payante.

Chrome-Ce minerai se trouve en quantité suscep,
tible d'exploitation dans les serpentines du mont
Albert, sur les bords de la rivière Saint-Anne. On le
rencontre sous la forme de fer chromique, par masses
détachées pesant jusqu'à vingt livres chacune, et
d'après l'examen des lieux fait par sir William Logan,
il est constaté que les couches de ce minerai, qui ont
été suivies sur unè distance de plus d'un demi-

mille, forment un dépôt considérable et offrent "un
vaste champ à l'exploitation.

C'est.de ce fer chromique ou oxyde de chrome
qu'on obtient le bi-chromate de potasse, avec lequel
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on prépare les chromates de plomb rouge et jaune
-a-ou jaune chrome-ainsi que l'oxyde de chrome
vert, dont on se sert en peinture comme couleur verte
indélébile et pour préparer une encre verte d'impri-
merie. On emploie aussi de grandes-quantités de bi-
chromate de potasse dans la teinturerie et pour. l'im-
pression des indiennes.

Asbeste-Ce précieux minéral, qui est l'objet d'uner
exploitation considérable dans queques parties ·des
Cantons de l'Est, a été tiouvé par sir Willam Logan
dans les nirn u Uoi bert, à l'extrémité des
montagnes Shickshock, dans le voisinage de la Serpen-
tine. Ce gisement n'a guère d'importance par hLi-
même; mais il indique l'existence de couches plus
considérables, qu'on ne- manquera pas de découvrir
en faisant des examens plus. soignés et des explorations
plus étendues.

Serpentine-A l'extrémité orientale des mon-
tagnes Shickshock il y a une grande.. exposition de
serpentine qui parait venir au-dessus des onglomérats
calcaires, avec une bande mince de schiste noir qui
1 sépare des conglomérats, et. fait un contour vers
l'épaulement sud-est de la chaîne, formant le mont
Albert, un de ses principaux pics. Elle se continue
vers le sud-ouest sur une distance considérable, le
long du tributaire de la grande rivière Cascapédia,
constituant le flanc sud de la chaîne, et finalement

I
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elle disparaît plus loii sous les terrains siluriens
moyens. L'épaisseur de cette grsnde masse de ser-
pentine est estimée à environ 1000 pieds. Le tout

prés.ente des stratifications, très claires et très distinctes
dans quelques endroits et plus obscures dans d'autres.
Une grande partie des 600 pieds inférieurs est. d'un
vert bouteille, avec des lits, vers le haut, de couleur
rougeâtre et panachée et brun verdâtre, très bien
parsemés de petits cristaux .de diallage.' Les 400
pieds du haut montrent très bien leur disposition en
lits par les différences de couleurs sur les tranches
changées par l'influece atmosphérique ainsi que sur
les surfaces récemment exposées. Les surfaces expo-
sées à l'air sont marquées d'une série de bandes rouges
et blanches opaques, les blanches étant plus larges
que les rouges ;. elles varient d'une ligne à un demi-
pouce et deviennent souvent interstratifiées de lits.de
couleur chamois brunâtre, qui varient en largeur de
la même manière. Quand la serpentine est taillée et
polie, elle présent.e des bandes parallèles brunes, avec
des lignes ressemblant à des veines rouge sang, qui
coupent celles qui sont rouges sur la surface exposée
à l'air. Ces lignes rouges sont quelquefois disposées
en faux lits.

Au mont Albert, dans Gaspé, les serpe'ntines qui
soit là associées avec des schistes chloritiques, épido..



tiques et hornblendiques et qui ont été décrites à la
page 281 (de la Géologie du Canada) recouvrent une
étendue d'au moins dix milles carrés. Une grande
partie de la serpentine est distinctement stratifiée et
souvent rubannée de · ouleurs rouge brun. Il y a
peu de doute qu'on puisse obtenir là et dans beau-
coup d'autres localits de cette région toute quantitt
voulue de belles varitds de serpentines propres à
être employées comme marbres.

Il y a d'autres gisements considérables de serpentine
dans les environs du mont Serpentine et là aussi on
pourrait ouvrir des carrières capables d'alimenter une
exploitation importante.

Pierre d ciment - D'après M. James Richardson,
de la commission géologique du Canada,,les dolomies
noires jaunissant par l'action du temps et de l'air, que
l'on trouve au portage de la. Montagne et qui sont
semblables à celles de la Grande-C pe, six milles
plus bas que la rivière du Grand- Eforment une
matière qui fait un ciment hydraulique très fort, se
dureissant en quelques minutes, sous l'action de Yeau,
en une masse très dure et tenace, de *couleur jaunâtre.
L'étendue de la formation qui renferme ces banýes de
matières. à ciment démontre qu'on pourra trouver une
quantité considérable de cette pierre dans les diffé-
rentes localités qui bordent la rive sud du Saint-
Laurent.

I
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Ardoises et pierre meulière-Sir William Logan

qui a lui-même exploré ces localités, constate que l'on

pourrait obtenir de magnfiques' dalles et de bonnes

ardoises à. toiture de quelques couches de calcaire

arénacé qui se trouvent un peu à l'ouest de Tanse à

la Vieille-; elles se fendent facilement en plaques de

presque toutes les épaisseurs voulue.s, d'un quart de

pouce à trois ou quatre pouces, ce qui est dû à'la

présence du mica dans les plans de division. Le lit

de conglomérat siliceux, à la base de la série des cal-

caires, ainsi que d'autres d'un caractère semblable et

en plus grande quantité, sur la rivière de l'Ouest,

pourraient fournir de bonnes pierres meulières.

Pierres .- aiguiserÂA la chute de la rivière

Dartmouth, dans la détour que la rivière fait au nord

du mont Serpentine, et le long cette riviére, les

couches à fa base des calcaires sont. un peu tendres

et arénacées et passent parfois en grès à lits minces·

propres à fournir des pierres à faux. On a aussi

trouvé dans la vallée de la rivière Bonaventure des

roches qui feraient d'excellentes pierres à faux et

même de bonnes pierres à aiguiser les autres outils.

Ces roches sont par lits et pourraient se travailler

facilement.
Marne-Cette substance peut servir à de nom-

breux usages. Quaid elle est pure, on remploie pour

I M
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blanchir les bâtiments, nettoyer les métaux, etc. En
la cálcinant, on obtient uile chaux très blanche et on
ne peut plus propre à faire du mortier de première
qualité. Mais son pirincipal usagé se frouve dans
l'agriculture, pour l'amélioration des sols trop sablon-
neux ou trop glaiseux. Aux sols glaiseux, elle four-
nit la chaux qui leîr manque et aux ,terres sablon-
neuses elle donne une consistence qui les fait produire
abondamment. En Europe,-mais en France surtout,
la marne est considérée comme une source de richesse
et comme l'un des meilleurs amendements par tous
les cultivateurs.

Dans la Gaspésie, la marne se trouve en plusieurs
endroits, notamment sur les bords du lac Métis, à son
extrémité supérieure, sur la côte du Saint-Laurent, à
cinq ou six milles plus bas que la rivière Matane,
dans les lacs. de Port-Daniel et ceux de New-Rich
mond et principaleient aux environs de New-Car-
lisle, sur les bords de la baie des Chaleurs. A une

couple de milles du village, dans une vallée d'un
mille et demi en superficie, il y a quatre ou cinq petits
lacs au fond et sur les bords desquels on trouve un
lit de marne blanche et pure d'une épaisseur de cinq
ou -six pouces. A Matane, le !dépôt, qui a une quin-
zaine de pouces d'épaisseur, forme le fonds de plu-
sieurs marais qui occupent une aire de soixante ét
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quinze arpents carrés. Ces gisements pouraient être

exploités avec le plus grand avantage par les agricul-

teurs des régions environnantes.

Pierre à chaux-Les calcaires siluri inférieurs

de la formation de Chazy et du groupe e Trenton,

qui fournissent de la pierre à chaux de- première

qualité, se rencontrent en plusieurs endroits dans les

terrains calcaires de la G*aspésie. Le dépôt le plus

considérable et le plus pur se trouve à Port-Daniel.

Il fournit d'excellente chaux. De grandes quantits

sont exportées chaque année à l'Ile-du-Prince-

Edouard, où il n'y a pas depierre à chaux. Cette

exploitation est considérable. De la carrière, la pierre

est transportée sur un tramway jusqu'aux bâtiments

à bord desquels elle est chargée. Il en est expédié pjlu-

sieurs cargaisons chaque année et ça augmente d'an-

née en année. C'est une industrie importante pour

cette localité, qui peut aussi fournir d'excellente

chaux, pour les fins de construction et de l'agricul-

tùre, à toutes les paroisses de la baie des Chaleurs.

M
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CHAPITRE VI

F0RÊTS ET INDUSTRIE FORIESTILURlE

Les forêts de la Gaspésie sont généralement peu
connues et c'est probablement à l'ignorance des res-
sources, des richesses qu'elles renferment, qu'il. faut
attribuer le fait qu'elles ne sont, pour ainsi dire, pas

exploitées. On trouve dans ces forêts* toutes les
essences qui sont les plus recherchées pour l'exporta-
tion :.le pin, l'épinette, le merisier, l'orme, le frène,
le e. e ea aitdes et c.tendu
dans certaines parties de la vallée de la Métapédia;

mais, ailleurs, les forêts sont encore à l'état de nature

et n'ont eté entamées que par des exploitations pas'

sagères et peu considérables.

L construction des navires; qui se rattache pour

ainsi dire à l'industrie forestière, pourrait se faire

dans les conditions les plus avantageuses sur les bords

de la baie des Chaleurs, où l'on peut se procurer à si

bas prix des bois de première qualité pour cet usage.
"Il y a sur les bordà- de la baie, dit P&é'y, de.
de très grandes facilités pour la constructioii des na-
vires. Le.bois est d'éxcellente qualité et ?aommé

pour sa durabilité, notamment l'épinette rouge,. qui
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est-regardée comme un bois égal à ce que l'on peut
trouver de meilleur dans n'importe quelle partie du
monde. M. MacGregor, député de Glasgow et secré-
taire du Bureau de Commerce, dit dans* un de ses

rapports officiels: "Les navires construits en épinette
" rouge de la baie des Chaleurs sont d'une durabilité
" remarquable. En 1839, dans le port de Messine, je
"suis monté à .bord d'un navire, queï j'avais vu a, z

"Paspébiac en 1824, appartenant à Robin & Cie, et
qui était à décharger une cargaison de morue sèche,
dèstinée à l'alimentation des Siciliens. Ce navire,

"qui comptait plus de trente ans d'existence, était
" encore parfaitement sain.,"

Les forêts de cette région n'ont jamais été explo-
rées avec soin comme celles des autres parties de la
province, mais ce qu'en'disent les arpenteurs qui ont

parcouru la zone avoisinant le bord de la mer montre
clairement que la Gaspésie est aussi remarquable
pour la richesse de ses forêts que pour celle de son
sol et de ses pêcheries. Citons quelques extraits
pour établir cet énoncé.

Le canton de Milnikek a été arpenté et exploré par
MM. H. LeBer et P. Murison, qui disent dans leurs

rapports:
"Le bois qui crott sur la crête-d<e ces montagnes

et dans leurs plaines consiste en sapin, épinette

88
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blanche, pin, bouleau et merisier. Sur la plupart
des crêtes de montagnes, il reste. encore beaucoup de
ces bois deconstruction, mais ils sont de qualité se-
condaire. (H. LeBer.)

"Les terres sont belles et en pente douce près des
sources du ruisseau de Malt et des deux ruisseaux
Connors ; -laune bonne pousse de merisier rouge,
demerisier blanc et quelques érables. Tout le bois
de commerce a été coupé, c'était du pin de première
qualité ; mais il y a une bonne quantité de bouleaux
qui seront plus tard employés pour l'exportation
et pour d'autres fins ".(P. Murison).

En parlant du canton Humqui. M. LeBer dit
" qu'on n'y trouve point de' pin comme dans }Mil-
nikek, mais autant et même plus d'épinette propre
au commerce. Il y a beaucoup de cèdre.. Les autres
bois sont le sapin, le bouleau et le merisier."

Le canton Cabot a été exploré par l'arpenteur T.
A. Bradley qui constate dans son rapport, qu' "il y a
des plaines fertiles, unies et qui ne sont inter'rompues
par aucune élévation. Sur ces plateaux le sol est
trèsfertil. Le bois franc prédJmine, comme le
bouleau, l'érable et l'épinette. Ce dernier bois surtout
est trèsdbondant et fort employé par les marchands
de bois de la localité. On trouve sur ces rivières (les
rivières Blanche et Tartigou) une-grande quantité de
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bois propre aux moulins et que l'on exploite dêpuis

les sources jusqu'à l'embouchure de ces cours d'eau.

Les principaux bois sont'épinette, le pin et le.cèdre,

avec un peu d'érable ét de bouleau blanc et noir."

M. 'arpeÎteur Garon a constatéque dans le canton

McNeider, qui est traversé par la rivière Tartigou,

"le bois est de bonne qualité, surtout l'érable et le

merisier, qui constituent les- espèces dominantes. Le

pin est très rare, mais il existe encore une petite

quantité d'épinette marchande. Le cèdre est en gé-

néral abondant et de qualité supérieure."

Au rapport de l'arpenteur Grondin, le canton Tes-

sier est "uni et couvert de bois de la plus belle

venue, tel que l'érable, le merisier, l'orme, le frêne,

i'épinette." Ce canton est traversé par la rivière

Matane et se trouve en arrière de la seigneurie du

même nom.

" Les espèces de.bois qui dominent dans le canton

Tourell'e, dit l'arpenteur Roy, sont le sapin, le bon-

leau, le merisier, l'épinette et le cèdre. jI y a de

l'érable, mais en petite quantité.- Les cédrières sont

en assez petit nombre ; mais le cèdre est de .bQnne

grosseur et de qualité supérieure. Nous avons ren-

contré un grand nombre de souches de pin; mai je

ne me rappelle pas avoir vu un sen!. de ces arbres

debout."
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Dans les cantons de la Rivière-au-Renard, du Cap
Rosier et dé Gaspé:-Nord, surtout dans les-profon-
deurs, le sol est plan, boisé d'érable et de merisier
ainsi que de frêne; mais cette dernière espèce com-
mence à devenir rare, à cause du grand usage qu'en
font les pêcheurs pour faire des barils.

Les forêts du canton Fortin se composent d'épi-
nette, de sapin et de merisier. Dans le canton Ra-
mean, qui-est traversé par la Grande-Rivière, il y a
un peu de pin, une très grande quantité de beaux
cèdres et un peu d'érable. Le merisier, qui est géné-
ralement sain et d'une grosseur assez remarquable,
se rencontre partout -mêlé au bouleau, au sapin et à
l'épinette. Le cèdre, surt t, pourrait fournir beau-
coup au commerce d'expo tion.

Les bois de commerce se trouvent en abondance
dans les forêts de Pabos. On a pris un peu de pin
dans les endroits les plus rapprochés de la mer; mais
il en reste encore dans l'intérieur suffisamment pour
aliment'er une grande exploitation pendant bien
des années. On rouve aussi en abondance, même
dans les preniers rangs, tous les autres bôis de com-
merce, tels que le cèdre, l'épinette, le sapin, le meri-
sier et le frêne. Le merisier est abondant fort gros,
très sain et constitue un article de pre è"eéasse
pour l'exportation.
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M. l'arpenteur Legendre a fait l'exploration
d'une grande partie de la région égouttée par les
rivières Pabos et Port- Daniel et nous extrayonsles
notes suivantes de son rapport:

"De la rivière Nouvalle aux Fourches, grande
abondance de bois de commerce :- cèdre, peuplier,
orme, etc. Ces bois sont généralement très grands,

gros, d'excellente'qualité. Les côteaux et les mon-
tagnes fournissent du pin en petites quantités, mais
beaucoup d'épinette. Le sommet des hauteurs est
presque partout boisé en merisier et bois mou.

" J'ai vu là du merisier qui pouvait former un
plançon de trente pieds de long ,sur vingt pouces
carrs. Il y a déjà eu exploitation de ces forêts,
mais il reste encore assez pin et d'épinette pour
donner une valeur considé le à ces terrains .2

«'La Samaragne est le meilleur pouvoir d'eau'. .
Le sapin et l'épinette abondent et la descente du bois
est facile."

Le même arpenteur a fait l'exploration des rivières
Bonaventure et Cascapédia et parle ainsi des forêts
qu'il a vues:

" Le bois, qui se compose en ces endroits (dans la
vallée de la petite rivière Cascapédia) de, cèdre,
de merisier, de. peuplier, -d'épinette et de sapin,
est d'une grosseur remarquable et en grande quantité.

1
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J'ai vu plusieurs cèdres de dix-huit à vingt pieds de
circonférence et généralement sains. .

"De la Fourche au trente-deuxième mille du côté
est, il y a beaucoup d'épinette, de cèdre et de peu-

plier. J'ai remarqué que dans cette région les bas-.
fonds sont bien boisés de bois mou-...

Quant au reste de la branche sud-ouest des
Fourches, il n'y a. pas de bois de valeur; mais à
partir de l'arrière ligue du canton de Newport, on
trouve en abondance du cèdre et du peuplier sur les
bords de la rivière, et sur les hauteurs et les ruisseaux
du pin et de l'épinette.

"La rivière Hail }u des affluents de la rivière
Bonaventure) est bien fournie- de merisier, de pin et
d'épinette, ainsi que les rivières Pabos."

Une grande partie de la grande rivière Bonaven--
tare a été explorée -par M. Henry O'Sullivan, un
homme des plus compétents. Les notes qui suivent
sont prises dans son rapport.

La première branche de l'ouest, où le. pin, le
sapin, l'épinette et le cède abondent.

"Sur les 2e'et 3e milles, il a été fait jadis: du bois
<'écarrissage. Le long de la grande rivière, jusqu'au
2e -piquet de mille -t une bonne- distance sur la
branche de l'ouest, il y a de magnifiques terres d'une
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étendue d'environ dix mille acres. Les vallées sont
bien boisées d'épinette, pin, sapin et peuplier et sur
les hauteurs c'est de l'épinette blanche, quelques pins
et merisiers blancs.

"Le cèdre de la rivière Bonaventure mérite une
mention spéciale : je n'ai encore rien vu dans aucune
partie de 'la province pour l'égaler en dimension,
qualité ou quantité. Il y a aussi beaucoup de pin,
d'épinette, de sapin et de peuplier et suivant les
rapports des explorateurs et hommes de chantiers qui
ont visité les sources des rivières Hall, Duval et
Creuse, l'érable et le merisier abondent dans .es
localités."

Constatons en passant que les plus belles forêts de
la Gaspésie se trouvent dans la vallée de la rivière
Bonaventure. Il y a là du pin en abondance etsde la
plus belle qualité, de l'épinette, du cèdre, de ce cèdre
que M. Sullivan représente comme extraordinaire-et
biensupérieur à tout ce, qu'il a vu dans toutes-les
autres parties de la province. Il y a dans la vallée
de cette riVière suffisamment de beau pin, de première
qualité-on en a ''esuré qui avaient trois. pieds et
demi et quatre- pieds de diamètre au-dessus de la
souche-pour faire des millions et des millions de
pieds de bois carré ou scié. L'épingtte fournirait aussi
son très fort conrtingent, sans compter le merisier et

I
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n exceueit pas eu uuyeuse uUe uasuue ue iniesi
entre les bords de la mer et le centre des belles forêts;
ce n'est rien comparativement à l'éloignement dýs
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forêts dans les autres parties de la province. Ainsi,
dans le haut de l' utaouais, où se fait la-plus grande

partie des bois de pin que nous exportons, il faut
transporter les pro isions à des distances de deux ou
trois cents milles etmême plus. Pourtant, plusieurs
maisons qui e'xploitent ces forêts ont réalisé des for-
tunes colossales dans cette industriQ. Que serait-ce
donc si leurs opérations avaient été, comme cela peut
se faire dans la vallée de la rivière. Bonaventure, à
quelques milles des endroits où l'on peut se procurer
Qes provisions à bas prix et les transporter dans les
chantiers pour une bagatelle!

Enfin la descente des bois préparés, q'ui coûte si
cher sur le Saguenay, le Saint-Maurice et l'Outaouais
en frais de glissoires, d'estacades et en manœuvres, ne
coûterait comparativement rien sur la rivière Bona-
venture. Ici, il n'y a besoin de rien de tout cela, pour
la bonne raison que le cours de la rivièrê, dans toute
sa longueur,. n'est obstrué par aucun obstacle. "Je
dois faire remarquer, dit M. l'arpenteur Sullivan, qui
-l'a explorée d'un bout a l'autre, que tout le long de
la rivière, depuis la grève jusqu'au lac le plus éloigné

(a cinquante-deux milles et demi de la mer), il n'y

a p une seule -ehte, mais c'est au contraire un
rapide continu, libre de tout obstacle quelconque."

Est-il possible d'imaginer une rivière plus propice
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à la descente du bois? Pas de chute, pas d'obstacle

naturel d'une nature quelconque et courant rapide

partout. Il suffit de jeter les billots à l'eau et de les

laisser descendre d'eux-mêmes. En des circonstances

aussi favorables, dix hommes peuvent faire l'ouvrage

qui en exigerait un cènt et plus sur des rivières

moins avantageuses. Enfin l'estuaire de la rivière

forme un havre excellent où les,&bâtiients peuvent

charger le bois avec la plus grande facilité, protégés

contre les vents et contre tout ce qui, pourrait les

obstruer ou les empêcher en d'autres endroits moins

bien situés. Tout cela dmontre· clairement que sous

tous le- rapports ies superbes forêts de la rivière

Bonaventure peuvent être exploitées dans des condi-

tions exce ponnellement. avantageuses. C'est pour

toutes ces r * ons que la vallée de cette rivière et de

ses nombreux. afuents constitue indubitablement la

plus belle région.forestière de la Gaspésie, et peut-être

même de la province.

Il y a aussi de belles forêts dans la vallée de la,

rivière Nouvelle. L'arpenteur Murisson en. parle dans

les termes suivants.:

"Le sol dans cette localité (à 20 millesgde lembou-

chure de la rivière) est ricie- et le bois de grandes

dimensi s, sain et droit, principalement l'épinette,

qui serai très propre à l'exploitation. Dans les en-

i
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virons -t entre les 9e et 10e milles, il y a des pins de
'bonne qualité qui croissent sur le versant des mon..
tagnes, des deux côtés de la rivière. Les couirs d'eau
qwi se jettent dans la.rivière principale sont petits.
L'épinette.et le gapinSont de grandes dimensions. Il
y a aussi du mei'iér et du bouleau. D'excellent bois
de charpente de la 'même qualité abonde sur le ver-
sant de montagnes."

Dans le canton de Mann, le sol est parfaitement
uni, de la meilleure qualité et couvert de merisier et
d'érable de très grandes dimensions. 'La grande vallée
du ruisseau Bustead est.boisée de pin et renferme
aussi du merisier d'ùne taille énorme. La valée du
ruisseau Harrison se compos aussi d'un sol de
qualité supérieure et le bois est :d',une taille énorme.
ILes espèces dominantes sont l'drme, le frêne et le
merisier. Il y a des frênes qui sont aussi gros que
des'pins. La qualité du sol et du.bois -st de meil-
leure en meilleure à mesure qu'on avance dans l'in.
térieur, en allant vers la rivière'Escuménac.

On peut juger du sol et du bois du canton Risti-
gouche par le rapport. suiv'nt que M. l'arpenteur
Legendre a donné au sujetfdu deuxième rang de ce
canton:

"Le bois de toute espèce et le sol que j'ai rencon-
tré sur. tout le parcours de ce cordon sont d'excellente

a
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qualité et l'on m'assure qu'il en est ainsi jusque près
et à quelques -places au delà de la ligne extérieure
nord de ce canton. Quant à moi, je n'ai rien vuyqui
puisse iivaliser. avec cette partie du deuxième rang.
Les merisiers sont d'une grosseur énorme, abondants
et sains. Il y a des merisiers magnifiques. On voit
des épinettes qui peuvent mesurer seize pouces carrés
à soixante pieds de la souche. Enfin le sol, composé
de terre jaune, est le plus riche que j'aie vu. Parmi
tous ces arbres que je viens de mentionner, il pousse
aussi d'énormes cèdres, indice certain de la bonne
qualité du sol."

Ce caùton, ainsi que celui d& Métapédia;, qui l'avoi-
sine, ont été explorés avec soin par M. W. A. Sims.
Dans son rapport ce monsieur-'dit :

" Le canton de Ristigouche est situé à la tête du
courant de marée de la rivière. Ristigouche, qui le
borne au sud. Le terrain est de la terre brune ou

jaune de bonne qualité, exempte de pierres et reposant
en général sur des couches de trap qui, en se décom-
posant, frment un sol extrêmement fertile. Il est
bien boisé et' produit du bouleau noir et jaune, de
l'éiable, du bouleau blanc, du sapin, de l'épinette, du.
hêtre et du frêne. 'Ces derniers bois se rencontrent
aussi mêlés de pin et de cèdre, sur le versant des col-
lines. L'étendue des plateanx dans les ravins et les-

LA GASPÉSIE . 99



4

100 LA GASPÉSIE .

vallées est très restreinte. Le bois qu'on renòbntre en
ces endroits est générelement du bois mou mêlé de
frêne et d'ormeau. Cette description s'applique au
canton Métapédia, qui est aussi borné au sud.par*la
rivière iRistigouche."

Toutes ces données, puisées aux sources les plus
authentiques et les plus autorisées, démontrent clai-
rement que les forêts de la Gaspésie, notamment celles
de la région qui borde la baie des Chaleurs entre la
rivière Saint-Jean et la rivière Métapédia, sont aussi
riches en bois de commerce que celles du Saguenay,
du Saint-Maurice et de l'Outaouais- . Il y a dans. ces

-belles forêts de la baie des Chaleurs assez de pin,
d'épinette et de merisier pour alimenter pendant des
années et des'années un énorme commerce d'exporta-
tion. Quant au cèdre, c'est le seul endroit de la pro-
vince <ù l'on en trouve autant, d'aussi beaux-et
d'aussi gros. Le frêne et rorme atteignent aussi -des
proportions colossales et pourraient fournir leur bonne
part à l'exportation.

Quant à l'exploitation de ces belles forêts, elle est
des plus faciles et infiniment moins: dispendieuse que
n'est . cette industrie-dans les autres parties de la
provnce.

Ailleurs, il faut aller chercher le bois jusq'à trois,
quatre, même six et sept cents milles. des enïdroits où i
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il est einbarqué à bord des navires pour être expéd6
en Europe. Dans la Gaspésie, les forêts les plus éloi-
gnées ne sé trouvent pas à cent milles du bord de la
mer. C'est déjà un avantage immense. Il en est un
autre plus considérable encore. Le cours des rivières
où l'on descend le bois, dans les autres parties de la
province, est accidenté, intercepté en beaucôup d'en-
droits par des chutes et des cascades où il est impos-
sble de faire passer le bois, et pour éviter ces obstacles,
il faut: construire des glissoires et faire7-des travaui
d'améliorations qui coûtent des sommes énormes. Il
n'y a rien de tout cela dans la Gaspésie.; les forêts
sont traversées par des rivières dont le cours est
rapide, iais n'offre pas le moindre obstacle sérieux à
la flottaison des bois. Il suffit pour ainsi dire de les
mettre à l'eau et de les laisser descendre d'eux-mêmes.
.,Enfin le transport en Angleterre est bien moins dispen-
dieux que de Québec et des autres ports du Canada.
Outre qu'ils ont de quatre à cinq cents milles de
moins à pafcourir, c'est-à-dire de huit -cents à mille
milles pour l'aller'et retour, ce qui est considéiable;
les navires fréquentant les ports de la baie des Cha-
leurs, Pereé, Pabos, Port Daniel, New-Carlisle, New-
Richmond, Carleton, etc., n'ont opas un seul sou à
payer pour pilotage, quaiage, remorquage, toutes
choses qui s'élèvent à des montants considérables
dans les autres ports.



Toutes ces considérations montrent à l'évidence
que l'industrie forestière offre les plus grands avan-
tages et la plus belle perspective dans la Gaspésie
si elle n'a pas encore été exploitée d'une manière
sérieuse et sur une grande échelle, c'est uniquement
parce que les richesses des forêts de 'cette contrée sbnt
ýgénéralement inconnues.

CHAPITRE VII

PÊCIIERIES-STATISTIQUES -ENGRAIS DE POISSON

Les pêcheries de la Gaspésie sont peut-être les
-lus* riches de l'Amérique du Nord et itême du
monde entier. Elles sont exploitées depuis plus de
'deux siècles et ont fourniau commerce desproduits
dont la valeur se compte par millions... La maison
Chas Robin & Cie, de Jersey, a réalisé là' une fortune
de plusieurs millions et qui l'a mise à la.tête du com-
inerce de poisson .en Amérique comme en Europe..
Les maisons LeBouthiller & Frères, J. & E. Collas,
J. LeBouthiller & Cie et Valpy & Le Bas font aussi
des affaires considérables.

Les poissons qui font l'objet de cette exploitation
sont la morue, l'aigrefin, le hareng, le maquereau, le

I
m
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asaumon, le homard ainsi que le gaspat'eau et plusieurs
autres poissons de moindre importance, mais qui
pourraient fournir beaucoup au commerce d'exporta-
tion, si on savait les apprécier et trouver les marchés
où'ils sont en demande.

La morue est le plus précieux de tous les poissons
et de beaucoup le plus abondant. Dans la Gaspésie
elle constitue une ressource aussi sûre que le produit
de la culture; avec un- peu d'activitê, l'homme le

plus pauvre et le plus dénué peut toujours trouver
dans la pêche à la morue de quoi vivre et faire vivre
sa famille.

Cette pêche, dans la Gaspésie, se fait dans le voi-
sinage des côtes, dans les anses et les baies, c'est ce
qu'on appelle la pêche de rivage ; elle se fait aussi
sur les bancs, à vingt-c7inq ou trente milles des côtes.
Les pêcheurs qui ont des moyens construisent eux-
mêmes leurs embarcations, se pourvoient à leurs frais
de tous les appareils nécessaires, pêchent pour leur.
propre compte et vendent leur poisson frais aux
marchands ou bien-le préparent et attendent l'au-
tomne pour le vendre aux spéculateurs, qui par-
courent toutes les côtes pour acheter tout le poisson
qu'ils peuvent trouyer. Ceux qui n'ont pas le moyen
de se procurer les embarcations ainsi que les autres

-appareils nécessaires les louént des .grandes maisons.



qui font le commerce du poisson. Le loyer d'une
embarcation toute gréée varie de $25 à $35 par saison
et le bail stipule invariablement qcue tout le poisson
qui sera pris dans une embarcation ainsi louée dera
·étre vendu exch sivement au màrchand qui fournit
cette embarcati . Cesý barges ont une trentaine
de pieds de long eur et de six à dix pieds de largeur.
Elles sont faites e cèdre et 'pointues aux deux bouts,
comme les balein'res. Elles ont deux voiles et se
comportent admirablement à la mer.

Pour la pêche de rivage, les gens partent le matin,
vers deux ou trois heures, et reviennent entre quatre
et cinq heures de l'après-midi, afin d'avoir le temps
de préparer leur poisson avant la .nuit.' Chaque em-
barcation est mtée par deux hommes, qui emploient
chacun deux lignes, quand ils pêcheilt dans trente ou
quarante brasses d'eau, et jusqu'à quatre lignes quand
ils pêchent dans une dizaine de brasses. Lorsque le
poisson donne, c'est-à-dire que la pêche va bien, les
hommes n'ont pas un instant de repos ; pendant qu'ils
décrochent le poisson pris .à une ligne, l'autre est
attaquée par d'autres poissons et-prête à tirer. Chaque
ligne est munie de deux hameçons, et quand ça mord
e chaque. coup de ligne rapporte deux morues.

Dans ces circonstances, une embarcation revient
chaque jour avec 2,000 livres de poisson, c'est-à-dire
mille livres pour chaque homme qui la monte.
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Le temps de la pêche dure ordinairement du mois
d'avril au mois de novembre. Cette période est divisée
en deux parties qu'on appelle péche d'été et péche
d'automne. La pêche d'été finit au 15 août. La
morue pí-ise jusqu'à la fin de septembre est séchée ou
préparée pour l'exportation ; celle qn'on prend après
cette date est salée, mise en barils et vendue sur les
marchés locaux.

Comme on li voit, la pêche à la morue constitue
un emploi très lucratif et peut facilement rapporter
de $300 à $400 par été à un homme actif et laborieux.

Lg pêche au hareng dure depuis le mois d'avril
jusqu'au moi:s de décembre. Elle se fait avec des- rets
et avec des:seines. On tend les rets dans les endroits
où passent ordinairement les bancs de harengs. Au
printemps, quand la pêche est bonne, il se prend
chaque nuit de cinq à dix barils de harengs dans un
rets d'une trentaine de brasses de longueur.

Le maquereau se pêche à la seine op à la ligne.
La pêche à la seine se fait absolument de la mêeme
façon que celle du hareng. Pour la pêche à la ligne,
on enploie des ligues de chanvre ou de coton de six
à huit brasses de longueur. Pour appâter, on.met sur
l'hameçon un petit morceau de peau du cou du ma-
quereau. Chaque pêsheur prend deux lignes qui sont
attachées à l'embarcation, et quand le poisson donne,
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unréquipage de quinze hommes peut prendre en six

heures de vingt à trente barils de maquereau, qui se

vend de huit à vingt piastres le baril, selon la -qualité.

La pêche du homard est aussi une occupation très

payante. Elle ne se fait que sur les bords de la baie

des Chaleurs, attendu .que le homard ne fréquente

pas le rivage du golfe Saint-Laurent, qui forme la

limite nord de la Gaspésie. Cette pêche est des plus

faciles, le produit est vendu sur les lieux même, à des

industriels qui ont de grands établissements où ils le

niettent en conserves pour l'expédier sur les marchés.

La pêche au saumon se fait au moyen de rets que

l'on tend sur le bord de la mer, dans les anses et

surtout à l'embouchure des rivières. A la haute marée,

le poisson passe au-dessus dés rets pour se rendre

près de terre ou remonter dans les rivières; mais du

moment que l'eau baisse, il s'éloigne de terre et

retourne vers la mer, où son passage est intercepté

par les rets. Il se prend dans les carreaux des rets et

y restie prisonnier tant que le pêcheur ne vient pas le

dégager pour le jeter dans son embarcation.

Les pêcheries qui viennent d'être d'écrites -sont

exploitées pour alimenter le commerce d'exportatioi.

et la consommation dans les grandes villes du Ca-

nada. Les chiffres suivants, pris dans les statistiques

officielles du ministère de la marine et dés pêcheries,

I
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peuvent .donner une. idée de l'importance de cette
industrie, qui constitue une des principales sources
de richesse de la Gaspésie.

Tableau indiquant la quantité et la valeur du
poisson pris dans la Gasp6sie, en l'annee 1883.

Morue:
Pêche d'été........ 74 090 gtx à $4.00 ... $299,960.00

do d'automne ... 39 209 do à 4.00 ... 156 836.00
Langues et noues..... 368 bar-à 9.00 ... 3 312.00
Rog. de Morue......... 79 da à 1.00 ... 79.00

Huile de Morne........ 63 862 gal. à 0.60 .. 38 317.20

- Hareng:
Hareng salé ....

dô fumé.
do engrais.

Maquereau :
Maqu reau salé.

uSamon :
saumon salé..........

$498504.20

26 922 bar.-4 $4.00 ...$107 688.00
5 030 bts à · 0.25 ... 1 257.50

37 231 bar. à 1.00... 37 231.00
146 176.50

1 165 bar. à $8.00 ..........

36 bar. à$15.00 $540.00
do frais . 269 719 lbs à 0.07 19 173.37

Homard:
Homard en canistre.. 135 710 lbs à $0.15..............

Divers poissons:
Egrefin............. 490 qtx à $4.00 1960.00
Lingue............. 207 do à 4.00 828.00
Flétn............... 54 bar à 6.00 324.00
Truite................... 35 do à 8.00 280.00
Anguille........ 96 do à 8.00 768.00
Sardine....... 442 do à 3.0ô 1 326.00
Divers poissons peur

consommation locale 12 102 do à 4.00 48 408.00
Eturgeon. 45 do à 5.00 225.00

9 320:00

19 713.37

20 356.50

54 119.0G



Poisson empl>y6 comme engraià et apptlt:
(3apelau ...... 12 240 bar à $.O0 .1 240.00
Epe ra........
Truite ......

Encornet ..........
Moules ...........

1'e-aux d e marsouins..

di~ie

756 d.o à 1.00. 756.00

1.0 594-00.
L~ 2 88».00
1.0 683.00o

50 do à
594'do -1

2'889 do .1
683 do à

1" 2120

108

Cr 1à3. 00 108.00
193 gai à 0.60 115.80

4SIOg falà O-GO2 8.0

$763 510.57

Ces $7i68.,510.5-7 repirésentent 33,924,899 lWý%res
de poisson et 68,8.65 gallons, d'fuile. Et constatons
de suite que l'année 1883, à. laquelle s'applique le"
tablecau quVi précède, a été- pour, La -péche l'une des
plus o «rdinair'es. Cela ressort, clairement de la comnpa-
raison suivante entre'les -années 1879 et 1833.

Morae: 17)(83
Pêche d'été». 101 7î76 qtx= $47 104 .2 4 990q~= $9 6
"dautomn2 31 10*3 qtx 124 412 .. 39 200 qitx 15ri 830

132 879 qtx =$Ml1 516 ... 114 109 qtx- - $,456 796P

Saumon salé.. 14 5001Ibs=$ 870.00,. 7 200 1bs=
'~frais. 392 3721Ibs 211 379.10 .. 2691719. las =

406 872. lbs:422 249. 16 ý276,919%bs-

Homard en

S 540. 0')
19 17-3.37

Là GÂSPÉSI
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La valeur des embarcations et des appareils men-

tionnés dans ce tableau forme un total de $461.456.

Cela montre assez qu'il ne faut que très peu d'argent

pour se procurer un agrès de pêche et que n,ême les.

plus pauvres peuvent y parvenir aisément.

Les pêcheries de la ýaspésie pourraient aussi

fournir la matière premièrpe d'une industrie impor-

tante à tous les 'points d4 vueta 'préparation des

engrais artificiels, industrîe IÇort'. lucrative par elle-

même et si avantageuse à :'agrictiltuTe.

L'emploi du poisson dans la préparation de certains

engrais artificiels est connu et pratiqué depuis long-

temps sur les côtes de l'Ecosse, du Cornouailles et de

la Bretagne et de quelques parties du littoral des

Etats-Unis. C'est en Fraice 4ue cette industrie de la

préparation des engrais avec les déchets de poisson a

le mieux réussi M. Demolii exploite-depuis plus

de trente ans et y a réalisé une fôrtuie colôssale. Son

principal établissement et à Goncarneau, petite ville

de Bretagne, où l'on transforme en engrais les/déchets

de la sardine qui se pêche en abondance.sur les côtes.

Le procédé suivi par M. Demolon est des plus

simples. Après avoir fait cuire les déchets dans des

chaudières en cuivre chauffées à la yapeur, on les

soumet à une forte pressiop; pour en extraire l'eau et

l'huile, on râpe- la masse ainsi pressée, on dessèche le

110
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produit en le soumettant à l'action d'un courant d'air
chaud, puis on le noud pour le réduire en poudre,
forme sons laquelle il est livré au commerce. L'exp-
rience acquise à l'usine de Concarneau établit que
100. parties de déchets frais produisent en moyenne
22 parties de poudr'è-engrais et* de 2 à 2 parties
d'huile. L'établisseentemploie-du moins employait
il y a quelques années-six hommes 'et iix petits
garçons et pouvait transformer chaque jour de dix-
huit à vingt tonnes de déchets de poisson, produisant
de quatre à cinq tonnes d'engrais pulvérisé. Cet
engrais renferme 80 pour- cent de matières organiques
et 14.1 pour cent de phosphate de chaux et de ma-
gnésie, ainsi que du sel ordinaire, du carbonate de
chaux, du sulfate' et du carbonate d'ammoniaque,

puis seulemelit un pour cent d'eau. L'azote existe
presque exclusivement à l'état de matière organique
et correspond à 14.5 pour 100 de l'ammonlaque.
,L'acide phosphorique, qui est insoluble à 'l'état dans
lequel il. se trouve dans cet engrais, représente à peu -

près 7.pour 100.

Taprès les meilleures données, les déchets de pois-
son produisent 10 pour 100 de cet exeellent engrais,
qui est presque aussi bon, aussi précieux et aussi
recherché que le guano du Pérou. Enfin le poisson

des pecheries de la Gaspésie fournirait au moins la

LA GA&SPÉSIE
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moitié de son poids brut en déchets. Les chiffres sui-
vants,. pris dans le recensement de 1881, indiquent
le poids du poisson pris cette année-là et montront la
quantité de déchets qu'on pourrait transformer en un
engrais valant au moins vingt piastres la tonne.

Totai
Poisons Bonacenture

Morue, qx ......................... 38 112
Aigrefins, barbues, merlans, q 69
Harengs, barils....... 32 076
Gaspareaux "............... 31
Maquereaux "................ 1259

Sardines " . ..

Flétans ". .
Saumons " ..... 652

Aloses ...... ... 55
Anguilles " .......... 53

Truites "...... 15

A utres poissons, barils......... 12 934
Homards en boite lbs....... 97 200

'Gaspé Rirouski en tonne$
257 653 5 89S 15083.0

83
1 943

6
647

.380
16

- 32
2
7

32
1 735

62.~5
11 063.2

4.0
1 034.3

53 7
30.7

11i.2
1.3

17.2
31.2

2 981.5
-258.7

30 732,5

1 099
76 615

-. 3
8 437

180

336
479

112:
•122

15 114
420 534

Ce chiffre 'tôtal de 30,732.5 t.onres représente le

poids net du poisson après qu'il est préparé pour le
marchè et débarrassé des déchets, qui pèsent autant.
.On pouxrrait done coipter sùr 30,000 tonnes de dé-
chetarpour la prépantion de rengrais, ce qui donne-
rait environ 6,000 tonnes d'engrais valant sur les
lieur au moins $20.00 la tonne, et en totalité $120,-
000. par année. On -pourrait en faire autant avec.
plusieurs' espèces de poissons qu'on ne .pêChe pas
parce qu'ils ne sontd'aueün usage, mais gui se trouvent



cugrais. Le. varech abonde presqûe partout sur le
rivage et, outre les déchets de poisson, il est facile de
prendre dans la mer même, en quantités immenses,
des poissons d'espèces inférieures et qui ne s'em-
ploient ni dans la consommation· locale ni dans le
commerce d'eportation. La vase de grève et les
herbes marines sont aussi d'excellents engrais, dont
le cultivateur laborieux 'et intelligent peut tirer de
grands profits.

Toutes ces matières abondent dans la Gaspésie,
principalement sur 'les bords de la baie des Chaleurs.
A chaque marée, surtout quan'leaU est U-n peu

LA GASPE SIE
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en immen*sés quantités dans les eaux de la mer qui
environne la Gaspésie. On pourrait donc compter
chaque année sur environ 10,000 tonnes d'engrais de
poisson et un produit annuel d'à peu près $200,000.

CHAPITRE VIII

INDUSTRIE AGRICOLE

Sous le. double rapport du sol et du climat, la
Gaspésie esj incontéstablement une des plus belles,
sinon la plus belle partie de la provinee de Québec,
sans compter que la mer fournit aùx cultivateurs ;de
cette région des quantités. inépuisables du. meilleur
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agitée par le vent, il s'accumule sur le rivage des
masses de varech et d'herbes marines. Et cette accu-
mulation se reliQuvelle constamment: le cultivateur
a là un approvisionnement constant de bon engrais
pour recouvrir ses près. ou augmenter -le rendement
et la qualité des grains q'il récolte. .Cet engrais ne
lui' coûte rien', il n'a q

amp, puis à l'épandre. D'ans les paturages, cela ne
uit pas à la dépaissance, l'augmente même, car les

animaux broutent de préférence l'herbe à laquelle
ces plantes marines ont donné un petit goût de salin.
Les moules, les étoiles de mer et les oursins peuvent
former la base d'un e:ycelent compost, qu'on peut
encore enrichir avec la de grève et les écailles.

3Iais l'eugrais le plus ricle est;fourni par le pois-
son et ses déchets. . Tous les établissenents de pêche
à la morue peuvent fournir des quantités énormes de
cet engrais, qu'on peut *nfouir à l'état brut dans le
sol. Si les cultivateurs- de la Gaspésie .savaient en
profiter, ils auraient dans ces déchets-de morue une
source de richesse dont il est facile de concevoir la
valeur. Ils pourraient encore Faugmenter en faisant
bouillir ces d&chets pour en dégager l'huile, qui re-
tarde ou empêche même la végétation.

Le poisson à son état entier est aussi un excellent
engrais et qui abonde-partout sur les bords de la mer.



On emploie à cet usage.le capelan et le hareng qui
est trop maigre ou trop petit pour être avantageuse-
ment livré au commerce. On en consomme- ainsi des

milliers de barils; niais on pourrait en employer

encore bien plus, et surtout ,pn pourrait prendre pour

le même usage d'autres poissons qui sont en grandes
qua-tés et~nullement acceptés dans le commerce Qi

pour la consommation domestique. Enfin, la quantité
d'engrais que peut fournir la mer est pour ainsi dire

illimitée,'de même qu'elle est à la disposition de tous

ceux qui sont assez intelli'gents et assez-laborieux

pour en tirer parti.

Il est parlé ailleurs de la fabrication des engrais

artificiels avec les déchets de poisson Si, un jour,
cette précieuse industrie prend' naissance dans la

Gaspésie, les cultivateurs de cette contrée auront

encore là une source de grande ·richesse, puisque cet

engrais artificiel est à-peu près aussi riche qué le

guano, que les bons agriulteurs de France ·et d'An-

gleterre trouvent profitable d'acheter à plus de vingt

piastres la tonne, aux commerçants quifl'importent
(es côtes de l'Amérique du sud.

Le plâtre est un autre engrais que les, habitants de

la Gaspésie peuvent se procurer à des conditions

exceptionnellemen, avantageuses. Il y en a des car-

Jières inépuisables aux îles de la Nadeleine, qui sont,

I i-I
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comparativement aux autres parties de la province,
dans le voisinage* des côtes de Gaspé. Le transport
peut en conséquence se faire à bien meilleur marché,
ce qui donne un avantage considérable aux cultiva-
teurs de ces parages.

Il y a des dépôts de ùnarne en plusieurs -endroits
de la Gaspésie. C'est encore une autre ·source de
richesse agricole. La marne, c'est bien connu, jouit
de la double qualité d'être à la fois un engrais et un
un amendement. Il est établi qu'avec la marne, em;
ployée avec une quantité con'venable d'engrais naturels
ou artificiels, on double facilement le rendement d'un
terrain. Or les cultivateurs de la Gaspésie, qui ont
de l'engrais- en abondance, sont évidemment des
mieux situés pour profiter de ces dépôts de marne et
doubler 1ý rendement de leurs, terres, qui sont nattu-

rellement des plus fertiles.

On peut.donc dire sans crainte que sous le rap-
port des engrais, de la facilité de se les procurer en
abondance de première qualité et pour le seul frais
de les recuillir sou de les transporter, la Gaspésie offre
à l'agriculteur des' avantages qui ne se rencontrent
nulle part ailleurs, au moins dans la partie du Canada
située plus à l'ouest.

Quant au climat, iLest des plus favorables aux
opérations agricoles: c'est un fait connu. Cependant,

1



la partie sud de la péninsule de Gaspé jouit, au
point de vue climatérique, d'un avantage qui est
généralement ignoré, nous voulons dire son exposi-
tion au midi. A partir de la chaîne des hauteurs qui
ongele bord du Saint-Laurent, le terrain va en'dé-:
clivité vers le sud et se trouve ainsi -des mieux ex-
posés à la l'action bienfaisante des rayons solaires, si
importante pour la végétation, à laquelle elle donne
une activité, une énergie extraordinaire. Les rayons
solaires perdent une partie de leui chaleur par la
n fraction et c'est ce qui -explique pourquoi. sur la
côte du Nouveau-Brunswick, de l'autre côté de la
b ie des Chaleurs, la temperature agricole est moins
éþvée que dans la Gaspésie, où les rayons du soleil
tdmbent d'aplomb sur le sol et lui communiquent
pir conséquent plus de chaleur, plus de force vivi-
filute pour la végétation.

,Cette exposition au soleil du midi fait de la zone
sul de la Gaspésie une des régions les plus avanta-
ge ses pour la culture des arbres fruitiers et même
dela vigne. Avec une culture intelligente et' soi-
gn , les pommes réussiraient très bièn, aussi bien
qu dans le district de Montréal, où l'été n'est pas
plus beau ni la belle saison plus longue, et il est cer-
ta"s localités qui semblent adaptée. d'une manière
spé4ale à la viticulture. Au nombre de ces localités,
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il faut mentionner en premier lieu le versant qui se
trouve entre la meret le flanc du mont Tracadigetche,
dans Carleton. 'L' terrain est un sol qui convient
parfaitement à la vigne; le flanc de la montagne, qui
arrête tous les vents de nord et de nord-ouest,' réflé-
chit les rayons du soleil et élève ainsi la tempéra-
ture,4uis le voisinage de- la mer donne au thermo-
mètre une régularité qui empêche les changements
subits et prévient les gelées hâtives. Enfin cette
localité, comme sol et comme climat, est égale, sinon
supérieure, à plusieurs endroits de l'lle de Montréal
où l'op cultive depuis plusieurs ann&es le raisin avec
un succès incontestable. · Qu'on essaie cette culture
dans la. baie des. Chaleurs, surtout à Carleton, et b
succès ne se fera pas attendre.

Le sol est si riche. par. lui-même qu'on peut tou-
jours compter sur d'excellentes récoltes sans recourir
à l'emploi des engrais. La terre se compose de débr.s
de roches qui produisent les sols les plus riches et
les plus faciles à cultiver ainsi que nous l'avoIs
démontré ailleurs. Ces terres jaunes et brunes, ghti-
seuses en certairis endroits, se cultivent avec la plus
grandefacilité :et produisent d'abondantes récoltesde
toutes sortes. de céréales. Ce fait est surabondan-
ment établi par les chiffres suivants; qui sont ti-és
du recensement de 1881.

I

I
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M1in. de pommes de terre- 704,43c2
navets.......... 101490
autref racines... 31,75.3
fèves..........2,527«

Total.... 4o,2o2
Tonneaux de foin . 16,891

Le rendement du blé,. par
bleau -suivant:

Bona venture
3linots réots .35,839

Acres ensemencési........3181

Rendementpar ace 1126
i 871 11.9

Diffrens..... . 0..

.423,591
114.561
13,493
6.172

557,817

17,1169

29,046

306,239

7 702

37,745

1,704,258

4762

acre, se voit -dans le ta.

Gaspi

15..08,

Rimousi
89,625
9,482

9.10

Gaspéësie

15,073

11.7

'~1
I. j

GA.O SPÉSIE.. 11
Dans la Gaspésie, il'y a une 'étendue de .1743O06

acres ,de terre. en -exploitation agricole. L'aire.*occu-
pée. par les différentes -branches d& culture es ainst
r,épartie*:

Bonvenure Gasé .imouski Totaw,=En céréales.........305 232 322: 51
foin..............312609. 106-Ce 10-472 33.697
pâturage ........ 1297 14,415' 28678 -54390
jardmsL'8.. ........... 594 . 443 18 1.205'

Total . 54.659 47,406 72,241 1730
L'"étendune ensemencée a donné le rapport -sunivant:

Cêrêc2ea: ,Bonoventure .Gasl)i Rimou3lkj TotaznIfinots de blé .... . ..... 35.839 28.742 '89,5 &>4,06
ore....31,932 46.952 63,921 142,805

seigle .. 5,529 6,609 8.954 24,09
erai... 64,416 1,5a2 7,713 73,7-111
mal...~. .32 101 50 48

avoine ....... '194, 570. 87,551 71,705 35,2

Toa.. 332643 171,507 241,968. 7,î

- 1
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C'est-à-dire que de 1871 à 1881 le rendement du
blé. par'acre, a augmenté de 0. 80 dans le comté' de
iRimouski, diminué de 0.64 dans Bonaventure, de 3.19
dans Gaspé et de 1.47 minot par acre dans toute la
Gaspésie.

Quant au foin, le rendement en tonneaux, par acre,
a<été comme suit d'après le recensement de 1881
dans le comté Bonaventure, 1.33 tonneau; dans le
comté de Gaspé, 1.61 tonneau; dans, le comté de Ili-
monski 0.73 tonneau; dans toute la Gaspésie, 1.23
tonneau.

Ce rendement est peu considérable; mais il dépCen

bien' moins de la pauvreté du sol que la mauvaise cul-
ture qu'on lui donne. En beaucoup d'endroits, on suit
encore l'affreuse routine qui coussite à faire des prai-
ries sans guère semer de graine de foin, puis à lais-
ser ces prairies en foin tant qu'elles 'ne sont pas com-
plêtement incapables d'en produire. On conprend
qu'avec un pareil système, il est impossible de ré-
colter beaucoup de foin, même dans les terres les
plus suceptibles d'en produire, quand elles sont bien
cultivées.

La culture des pommes de terre est une des
plus productives. Le rendement moyen, à l'acre, est
de 152.21 minots dans Rimouski, de 156.07 minots
dans Gaspé et de 183.11 minots dans Bonaventure,



ol r olt- jusqu'à 300 minots à l'acre. Ce fort
rendement s'explique .bien facilement. Outre que.le
sol est. très propre à cetté cultuie, le poisson fournit
un engrais qui double pour ainsi dire la production.
On emploie pour cela le éapelan'et le hareng de qua-
lité inférieure, qu'on met dans les sillons mêmes ou à
la surface du sol. Avec cet engrais,les pommes de
terre peuvent venir dans sols les pauvres, et à plus
forte raison dans les riches terrains de la Gaspésie.
Ainsi s'explique l'énorme quantité de 1704,258 ni-
nots de pommesde terre que l'on récolte dans 8,291
acres da terrain. A sculement vingt-cinq centins le
minot, cette récolte représente une somme de $426,-
064,50 ou de $51.40 par acre.

En résumant les chiffres qui préqèdent, on trouve
que l'étendue ensemencée est ainsi répartie entre les
différentes cultures:

Cultures Bonaventure Gasp Rimouski Gaspesie
Foin........................ 12,609 10,616, 10,472 33,097316...................... 3,181 2,410 9,842 15,43
Pommes de terre........... 3,847 2,714 1.730 '8,291
Autres Cuiture8............ 23,131 16,808 21.351 61,29

Total............. 42;768 32,548 43.398 118,711

C'est-à-dire que les différentes cultures sont dan's les
proportions suivantes pour toute la Gaspésie: foin,
28.38 pour 100; blé, 13 pour 100; pommes' de terre,
6.99 pour 100; autres céréales et plante-racines, 516#
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pour 100. Il est évident que la culture du foin
n'est pas assez considérable et qu'elle devrait être
augmentée d'au moins 12 ou 15 pour 100. Dans
notre province, c'est l'élevage du bétail qui paie le
mieux, et pour élever du bétail avec profit, il faut
que 40 pour cent au moins de l'étendue en culture
soient en prairie. Autrement, l cultivateur n'a pas
assez de bon fourrage pour garder un troupeau suffi.
samment nombreux ni pour le nourrir avantageuse-
ment. En remédiant à ce défaut, on pourrait, aug-
menter considérablement le produit de l'exploitation
agricole dans la Gaspésie.

Du reste, il n'est pas une région: qui soit' mieux
adaptée à l'industrie si payante de l'élevage. Les
pâturages sont de qualité supérieure. · Le sol produit
l'herbe en abondance et presque partout les prés sont
traversés par des ruisseaux ou des rivières où coule
constamment une eau limpide et. claire' comme de
l'eau de roche. Les. hauteurs et les collines four-
nissent d'excellents pâturages pour les moutons et
partout la fraîcheur de la température donne au bétail -
une vigueur et une santé qu'il est difficile de trouver
ailleurs au même degré. Enfin la facilité avec la-
quelle on peut cultiver d'immenses quantités le
pommes de terre et de plantes-racines, -grâce U l'en-

grais -que fournit la mer, assure à l'éleveur une nour-
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riture aussi riche qu'abondante pour l'hivernement
ou l'engrais du bétail. Et l'exportation de ce bétail
a été rendue des plus- faciles par l'ouverture de
l'Intercolonial qui a mPis la baie des Chaleurs en com-
munication rapide ·et peu dispendieuse avec les prik-
cipaux ports et les plus grandes villes du Canada.
Quand l'éleveur de l'Ouest trouve avantageux -d'é-
lever du bétail pour l'expédier à 500 'o 600 etmême
800 milles, sur le marché de Chicago, pourrait-ou
soutenir que celui de-la baie des Chaleurs n'aurait pas
encore plùs d'avantage à élever du bétail pour l'ex-
pédier sur les marchés d'Halifax, Saint-Jean et
Québec, cui ne sont éloignés que de trois ou quatre
cents milles?

Il faut donc admettre que les cultivateurs de la
Gaspésie n'lèvent pas assez de bétail. Cela ressort
clairement des chiffres suivants. Le tableau du
bétail, dans le recensenent de 1881, donne les quan-
tit-és que voici:

BéLa: Bonaventure Gaspé Rimouski Gasésie

Cherrau.-------------- 2,272. 2.32 1,4 6,004
'onlains..............--... -518 430 303

]'eurs do travail ---------- 3,436 3,818 353 3,C07
Taches laitières---------- 5.053 4.996 3,06 13,955
Autres bêtes bovines. .4,611 4,99 3.635 545
-otons..:.....-- 13.030 9,468 1,S27 46.325
Cochons .................- 7,428 . 9,448 4.061 20.937

Total- ....... 36,348. - 42,779 25,499 104,626

Il



fl y a dans la Gaspésie 173,101 acres de.terrain
sous culture et en pâturage, ce qui fait 1.64,acre par
tête de bétail et 1.84 tête de bétail par personne,
puisque la population se compose de - 56,860 habi-
tants. Dans Compton, l'un des comtés les plus riches
de la province et qui doit cette richesse uniquement
à l'agriculture, et surtout à.l'élevage du .bétail, il y a
147,874 acres de terrains sous culture et enpâturage,
puis 46,721 têtes de bétail, ce qui fait 3.16 acres par
tête et 2.38 têtes de bétail par.personne, attendu que
la population est de 19,581 âmes.

Comme on le voit, comparativement à la popula-
tion, il y a près de 100 pour 100 plus de bétail dans
Compton que dans la Gaspésie, ce qui explique la
richesse ce de comté et la pauvreté comparative .de
Tautre région.

Ln autre exemple rendra la chose encore plus claire.
Dans le comté de Compton, en 1881,la valeur des

produits-de la laiterie s'est élevée à $146,861.80 ou
$7.50 par tête,; dans le comté.de Bonaventure, il n'a
été que de $52,679.90 ou.$2.78 par tête. Sur ce
seul item, il y a donc une différence, contre les êulti-
vateurs de Bonaventure, de $4.72 par tête et de
$80,245.76 pour tout le comté. . Au ,même taux, la
différence est de $268,379.20 pour toute la Gaspésie,
où la terre et les pâturages. sont aussi bons et même
meilleurs que dans Compton.
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Tous ces faits prouvent clairement que le cultiva-

teur de la Gaspésie pourrait presque doubler le pro-
duit de son exploitation en faisant une plus large
part à l'élevage du bétail. Cette démonstration n'aura
peut-étre pas d'effet immédiat sur les habitants dec
cette région; mais elle démontre au émigrants. qu
voudraient s'établir là qu'une exploitation bien con.

- duite pourrait donner pour le moins autant de'reve.
nus et de profits sur'les bords de la baie des Chaleurs
que dans la plus belle partie des Cantons de l'Est, si
avantageusement connus. par leur richesse comme'
pays agricole.

CHAPITRE IX

VOIERIE--PORTS DE MER ET NAVIGATION.

La Gaspésie est entourée par un chemin bien supé-
rieur, en général, à ce que Ton voit dans les autres
parties de la province de Québee. Ce- chemin estun
peu accidenté en certains endroits; mais il est par-
tout dur et aussi carossable qu'un chemin macada-
misé. Nous ne connaissons rien de plus beau que ja
partie de cette grande voie publique qui traverse la
vallée de la Métapédia, puis longe les bord§ de la
be des Chaleurs et, du golfe Saint-Laurent jusqu'au

Il



village de Gaspé. Nous y avons voyagé pendant six,
semaines continuellement et sans éprouver la moindre
fatigue. L'autre partiè, surtout le cheniaî maritime,
n'est pas aussi belle, mas n'eni est pas moins un bon
chemin carossable. Dans les endroits peu habités, le
gouvernement veille lui-même à l'entretien du che-
min, qui est toujours maintenu en très bon état.

Outre ce grand chemin, il y en a beaucoup d'autres
dans les endroits malheureusement trop peu nom-

breux- où la colonisation a pénétré dans l'intérieur et
s'est un peu. éloignée des bords de la Mer. Ces,ck-
mins sont aùssi en bon état et l'on peut dire sans
ecrainte q;e sous le rapport de la voierie, la Gaspésie
Temporte beaucoup sur presque toutes les autres
parties de la province. Le sol est si propice, si bien
égoutté, que tous les chemins qu'on ouvre deviennent
beaux aussitôt.

Actuellement,.il n'y a qu'un chemin de f-r dans la
:Gaspésie, lIntercolonial, q.ui traverse la vallée de la
Métapédia et va du nord au sud depuis le Saint-
Laurent jusqu'à la rivière Ristigouche, distance d'une
-centaine de milles. Le chemin de fer. de la Baie des
Chaleurs, actuellement en voie de construction, tra-
-versera la partié sud de la péninsule et reliera la
station de Métapédia, sùr l'Intercolonial, au. Bassin

i /'1 P ~ -- ii:~' -

dle uaspe, qui en est éloigne u environ lu mines.
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Le premier tronçon, long d'une centaine de rgilles,
aboutira au port de IPaspe'biac et sera bientôt mis en
exploitation. La compagnie chargée de condüire cette
entreprise a bonne fin compte parmi ses .directeurs
quelquesuns des hommes les mieux posés dans la
finance et les .affaires de chemins de fer.- Pour les
cent milles compris entre Métapédia et Paspébiac, la.
compagnie a du goûvernement de Qudbec une sub-
vention de.1,000,000 d'acres de terrain, et du gou-
vernement fédéral un subside de $620,000 en argent,
ce qui assure le succès.de l'entreprise.

A la session de la législature de Québec, en 1883,
il a été incorporé une autre compagnie pour construire
un chemin de fer dans la partie nord de la Gaspésie,
"depuis un point quelconque sur TIntercolonial,
entre Riiouski- et Petit-Métis, jurqu'au ou près du*s
Bassin de Gaspé, en passant par Matane, Cap-Chatte
et Sainte-Anne-des-Monts. Ce chemin de fer aurait
environ cent quatre-vingts milles de longueuì puis
compléterait un réseau qui ientourerait toute la
Gaspésie et formerait environ cinq cents milles de'
voie ferrée.e-

Mais les 'habitants ,de la Gaspésie ont un autre
moyen de transport et de communication qui-a bien
ses avantages: la navigation. Avec leurs barges, ils
font aisément les petits transports d'une localité à



une aptre et, dans le haut de la baie des Chaleurs,
de leurs résidences aux stations de l'Intercolonia
qui longe le rivage sud de cette bais.jusqu'à Bathurst.
Ce transport est peu coûteux et presqu'aussi prompt,
aussi rapide que celui que pourraient fournir les
chevaux et les chemins ordinaires. Pour les grands
transports, principalement sur la côte du nord. et de
l'est, il y a les goélettes, qui font un trafic'considé-
rable et constitueut le inoyen de transport le plus en
vogue pour l'échange- des produits naturels et des
marchandises entre ces localités et Québec ou les
autres centres de commerce où s'écoulent les produits
de la Gaspésie.' Ce transport en goélettes est très peu
dispendieux et à la portée de tous les habitants de
cette région.

Xk
Le commerce avec. les pays étrangers, c'est-à-dire

les neuf dixièmes du commerce de poisson, se fait par
des navires venant d'Europe. Ces navires prennent
ordinairement leurs cargaisons à Gaspé, à Percé et
Paspébiac, qui sont des ports sûrs et commodes, no-
tamment ceux de Paspébiac et de Gaspé. Ce dernier
se trouve au fond de la baie du même nom et peut
contenir sans peine une fotte de mille grandes voiles.
Il y a aussi de bons quais à Paspébiac,, mais Yeau
n'est pas aussi profonde. A. Percé, il n'y a -pas de
quai, mais les bâtiments peuvent charger et déchar-
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ger en rade avec la plus grande facilité. La même
chose -pourra ;faire en beaucoup d'autres endroits,
notamment à l'Anse-du-Cap, au Port-Daniel, etc. Il
y a un beau quai à Carleton pour les navires d'un
faible tirant d'eau et la baie de Tragadigèche offre un
havre aussi sûr qu'il est.commode aux navires tirant
trop d'eau. pour accoster à ce quai. Quant-à la na-
vigation de la baie des Chaleurs,-e sm ie s
sûres et des plus faciles, puisqu'elle se fait au Iaige,
en pleine mer, et qu'elle n'est 'obstruée par aucune
ile, aucun récif où obstacle quelconque.

Il y a deux lignes de steamers qui déservent la
Gaspésie: la ligne des vapeurs de Québó et celle de
Campbelltown à Gaspé. La première, comrn sor
nom l'iùdique, met les pois-de la partie nord-es
la Gaspésie, jusqu'à Percé, en communication directr
avec Québec, Montréal et es villés de la Nouvell
Ecosse. L'autre fait le se vice entre Campbelltown
où elle se.rattache au chenin de fer lntercolonial, et
toutes les localités de la bie des. Chaleurs, jusqu'à
Gaspé. Elle reeoit une subvention du gouvernement
pour le transport des malle. Le steamer dy cette
ligne fait deux trajets par semaine, allef etretour, et
celui de la ligne de Québec ordinairement deux voy-
ages par mois, jusqu'à Montréal. Le petit steamer
Beaver, qui appartient à un négociant -de Québec,
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fréquente aussi les ports de la Gaspésie et fait escale
à presque toutes les localités.

Comme on le voit, les moyens de communication
ne manquent pas atix habitants de la Gaspésie et ces
nombreux moyens de transport sont comparativement
très pêu dispendieux. Il est vrai que cela ne dure
que six ou sept mois par anùée; mais -net ihconvéni-
ent disparaîtra avec la construction du chemin de
fer de la baie des Chaleurs, qui est en voie de progrès.
Du reste, il y a toujours l'Intercolonial qui est à la
portée, hiver comme été, dq la plus grande partie de
la population de la Gaspésie et la met en commum-
cation régulière avec toutes les grandes villes du
<Canada.

CHAPITFE X

DOMMERCE -. IMPORLTATIONS ET EXPORTATIONS TON

NAGE DES DIFFÉRENTS. PORTS - PAYS AVEC

LESQUELS SE FAIT LE COMMERCE.

Le commerce extérieur de la Gaspésie est enregis-
tré aux ports, de Gaspé, Perdé et New-Carlisle, ou
Paspébiac. . C'est dans ces 'trois ports, et les ports
intérieurs qui en dépendent, que sont inscrites lés



Importations et les exportations de la partie sud de-
la Gaspésie. Celles de la partie nord étant enregis-
trées à Québec ou Rimouski, il est à peu près impos-
pôssible de les distinguer et de donner des statistiques
complètes et exactes sur le commerce extérieur -de la

région du nord, commerce qui est considérable, puis
qu'il éomprend l'exportation du bois, du. poisson, etc.

A partir de 1867, le tableau du commerce &e la
Gaspésie semble accuser une diminution constante.
Cette diminution n'est qu'apparente et s'explique par
plusieurs circonstances bien connues. Ayant la con-
fédération, tout le commerce qui se faisait entre la
Gaspésie, puis la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-
Brunswick, figurait naturellement dans le, commerce
extérieur, ou avec l'étranger, vu que ces deux pro.
vinces ne formaient pas alors partie du Canada. De-
puis la confédéfation,.les douanes ainsi que les res-
trictions commerciales qui existaient à l'égard de ces
provinces ont été abolies et tout le commerce qui se
fait entre elles et la Gaspésie est passé dans le domaine
du commerce intérieur, ce qui diminue -d'autant les
chiffres du commerce d'importation et d'exportation

des ports de Gaspé et de la baie des Chaleurs. Aujour-
d'hui, une bonne partie du poisson qui s'exportait
directement de ces ports est éxpédiée à Halifax et là
embarqué sur les navires qui le transportent à l'étran..
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ger, en sorte que le -chiffre de ces exportations se

trouve dans les régistres du port d'Halifax au lieu de

eeux des ports de la Gaspésie. Il en .est -de même

pour une patie des importations.

Une autre cause qui a fait diminuer èn appârence

le chiffre de ces importations, c'est l'établissement de

lignes de steamers et du chemin de fer Intercolonial.

Il.y a eu d'abord le ligne des vapeurs de Qüébec et

des ports du golfe,.qui a eu pendant plusieurs années

jusqu'à trois- steamers pour faire le service du com

merce entre Quèbed et les ports de la baie des Cha-

leurs. Le Beaver, appartenant à M. Alexandre

Fraser, est entré,peu après dans la même ligne. Enfin

le chemin de. fer Intéircolonial a été ouvert au trafic,

il y a plusieurs années, entre Québec et les ports de

la baie des Chaleurs. Ces nouveaux moyens de

transport ont fait -une révolution dans le comnerce

d'une bonne partie de la Gaspésie et aujourd'hui

presque tous les articlés .de consommation qui s'im-

portaient directement (le l'tranger dans ls ports de

Gaspé et New-Carlisle s'achètent à Québec, Montréal

et Toronto, puis sont expÌdiés par la navigation à

vapeur ou les chemins de fer, ce qui diminue d'autant

-fe chiffre des importations et du comnierce extérieur.

- se fait autant, même beaucoup pfus d'affaires éom-

3nerciales dans la Gaspésie, mais elles se font avec
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les grandes' villes du pays et n'apparaissent pas dans
les tqbleaux. des importations aux ports de Gaspé -et
New-Carlisle.

Ai*nsi s'xplique -la* diminution apparente, dans "ce
commerce, qui semble ressortir -du tableau suivant:

Gaspé. Tew-Carlde ZPercéi Total
~xo.Impor. Frpor. Impor. FjE3lpr. Impor. Ezport. Impor.

186 24,24 3,65 92,744 117.2D6 -16958 192,8741
3869 .239,138 72,750 296.702- 79,606 3,0015.2,356
1 870 318,27 112,236 260,395 13.3, 2312 578.822 245.468
1871 341,503 117.808 '349,188 .124.24 690.696 2420o48
1872 4113,397 131,803 363.131 *131,373 ri76,59 37

*M 83-372,938 77.449. 359,445 103.05>7 103-9002 £4.934 836,285 45.443
1874 393,765 45,437 37 859. 99..867 -8-7.488 39,744 8191112 183,0I78
1875 .338.481. 50,262 325,529 106,1.31 72,490 54.321 734,590 210,714
1876 3M0897 48,121 3133.131 97.842 76,870 61,8Q97 71089 0,9
187 44:1.826 50,692 30,1.2.L2 97.43 120,82 61,26.5 9 55 P5M 209100)
1878 319.047 43,485.- 461,805 83,067. 61,200 43,796, 84-2.052b 1704-
1879 -313,821 31,260 41e4,187 9q9,117 7.5,828 30,039 805.836 170:416
1880 48213-d5- 31.371 -425.59-2 75,244 50,787 40.113 858, 754 147,729
1881 '343.114 24.60 401.834 -69,7,Q- 2.8,786. 14,.524 --d3,534 108q.808t
1882. :16,8M* 31,617 420.t39 68,729 Ï8,456 22,958 755,517 2.0
1883 2U4,827l 35,217 3I78,72-;0. 5-1,074 4:,839 .30.706. 677,386 117,?998

,La plus grande partie.de ces -exportaitionis se .com-
pose _de poisson. Les détails ne se trouvant. pas* dans
les. Tableaux. du (Iomra'erce et de la Nvgto.
mais les. rens,,eignem ents qui suivent,, iurrds au
département.de la. Marinè en 1871 et qui ýs'applIiquent
exclusivemneut au port de. Gaspé, montient que le
poisson forme la plus grande partie de -cesexot.
Lions

*1 'I
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Cet état est, à ce qu'on croit, aussi correct que
possible, les marchands et autres ayant fourni toutes
les informations en leur.pouvoir. La valeur indiquée
représente la valeur moyeniùe à Gaspé. L'état ne
montre pas néanmoins l'exportation réelle de l'année,
car outre le poisson, etc., exporté dans les pays étran-
gers, os marchands expédient une quantité consi-
drable de morue sèche à Halifax d'où elle est
envoyée pendant l'hiver aux Indes Occidentales et
au Brésil, pqur leur propre compte; de plus, une
grande qantité de poison sec et vert, de morue
et d'huile de baleine s'expédie à Québec et à Mont-
réal. Outre cela, on estime que par suite de la perte
de plusieurs bâtiments, il restera au port de -Gaspé,
cet hiver, ahu moins. 26,000.quintaux de morue sèche.

"Pour ce qui est des importations, il est. difficile
de se procurer des détails, mais leur valeur peut être
en toute sûreté estimée à $132,000 pour l'année cou-
rante, et ce montant serait encore plus élevé sans la
perte d'un bâtiment destiné à ce port qui a péri avec
un chargement général. Beaucoup d'effets dont il se
fait i' une grande consommation, tels que bottes,
souliers, étoffes, hardes, qu'on importait autrefois
d'Angleterre, nous viennent maintenant preague
tous de la Puissance. On ne peut obtenir aucune
estimation du montant des achats de ces effets prove-
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nant de manufacture canadirenne,. ni du commerce de
obtge qui se fait. sur nos côtes,, car on n'en tient.

pas compte à la douane; mais il y.a deux ou trois
ans 'la valeur du commerce de cabotage àl'entrée
dans ce port« excédait $2,86OOO. Actt pqul
Nou'velle-Eco'sse et le' ŽNoiveau-Br),àunisjil ll'étain
pas -réunis au.Canada;, mais. les iimprortationis de. ces
provinoes étaient peu .important-es, et le mi-ontanit ci-
haut représentait pres que en enutier la valeur de pro-
duits, et d'articles manufacturés- pro veru ant die.Què(-bec
et d'Ontario, ou >de marchandises importée's. ]par. des
marchands canadiens."

PoiBsoe exporté de New- Carlisle en 18 71:
Xsece depoýsson Destination Quantité

Morue sèche, .t.... .Aneer - 6.913
.do do. à._,Amérique du Sud- . 22
ào do - --- .Brésil--------- 2,913
CIO do ......... Bai------1463
do0 do ... - .aples .- -8,981

dIO. do .... Opor-to-------1748
* do do - -- .Indes Occidentales 16,13I8

do do .- --. ?asUd. --- 347
(06,73 qtx,) -

*Morne verte, do - . -Ilarbades, ----- 2
do do .... .NapJes.......... 04

*do do - -- Amérique du Sud. 4
do d6 ... Oporto--------2

Saumon,1.4 b . (9qtXi -

SauStbr......Etats-Unis-....
* - do .do-.....arbade*a-----------.

do do-.....Angeterre---------3
(7 baxils)

Vleur FaZeu- lotcie
S8. 4.90.0 0

14,500.09
04.5C0.00
3,410.00
6.990 00

1.388.00

10 00-
120.00'

12.00
21393-00

32.00

45.00
97.00

I
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5230.00
1050 S
.545.00

14408.0ô

Coo

.Complétons ées données par le"tabtl-eau de -la navi-
gation pour la, période comprise- entre 18&8 etI 83
inclusivement.

GASPE ~ -ALs. j ç
Arrivés Partis Ârri'vés- Partis Arhsrr:

Nso. 'l'o. No. 'l'on. N.Ton. o

188 39
186 43-
18M 58
1871 54
1872 '58
3873 46

184 41
:18r45 40
1876 38
187 42
1878 34.
1879 35
18m .38
1881 3-2

M8 32
188 00

9,109

7,847
7,363
8.861
8.883

54
46
50
46
.47

4'2
34
43.

34
36
40
42
38
20

3,315. 48

9. 179 42

7,7469. 45
9,717l 45
6,079 55
57008 55

7,5638

6,702 33-

6,568 ;-)a3
7),452 61
8,712 r-4,

si3-28 70
.. 891 77

711-00 52
6,47.0 5:5
6,3.20 54
6, 1.0 57
9,150 72Z

10.33 1 .63Gr
518e-2 47
C0,95 55

5,37 5;

on.
6.:)

9.14

8!360

onu. Xo. To..

18 ir.el78 10 i3,070

17 2.64L1 13 21699
1-i 1.876 8- 1E91
9 45 1 8 -à65
15 1. 1n13 .7 719
14 1.6-24 7 664
11 1.100 4 101
21- 7,200' 7* 207;

potde IPercé n'a été établi qu'en 1873.

Ces chiffres ne s'appliquent qu'aux navires aUllait

LA GASPÉSIE

A3WEce de poisson Destination. QutEi

Hareng, do .... An leere 1,734
do do ............~i. 3550

do do ~ uSd,181
do do .---- Indes Ocide»tae. 469
do do' ...... ......... 2,643

- (5377 bai-ils)-
Harceg fumé. bris-.. .Etats-Unis ... 18

Huile de poisson, gls..An',gleierre .... 3 5,2 8
Peaux de loùps-marins................S
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Bi transit Nombre
Arrivés . 88•
Partis..........73

Totaux.... 161-

Arrivés ..... 120
Partis... .. 119

Totaux .... 239
.Aapeur.......... 161

Grand total. 400.

En ajoutant le

NAVIRES A VAPEUR
Tonnage Càbotage IN0)
36,104 124
20,093 132

66,197 256
CAVIRES à VOILES

6,487 204
5,068 198

11,555 400
66,197 246

67,752 656.

Tonnage enregistré
44.217
47,770-

91,987

14,349
9 557

20,916
81,987

112.903

commerce de cabotage à. celui de
l'extérieur, on trouve les chiffres suivants pour le
mouvement du commerce maritime des trois ports de
Gaspé, Percé et New-Carlisle:

Nombre de navires Tonnage
Arrvés.;.....,............. 616 113,330
Partis........................ 626 111,683

Ces différents tableaux démontrent clairement gue
le comm~erce de la Gaspésie a réellement de 'impor-

138 . LA GASPÉSIE

à étanger ou en venant, c'est-à-diie qu'ils repré-
sentent le commerce maritime extérieur. Le com-
merce de cabotage, aux trois ports qui nous occupent,
est bien plus considérable, ainsi'que lindique le
tableau suivant, pour l'année 1882.

Tableau des navires employs dan8 le commerce
de cabotage aux porte de Gaspé, Percé et New-.
Carlisle.
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tance. Cependant les exportations ne comprennent
à proprement dire que le poisson. Il y a bien quelques
cargaisons mixtes de poisson, de bardeaux,.de grains
et autres articles qui sont expédiées aux Antilles; mais
c'est le poisson qui est de beaucoup le plus considé-
rable article d'exportation. Ces cargaisons mixtes
trouvent presqume toujours un écoulement facile et ré-
munérâteur sur les marchés auxquels elles sont des-
tinées. Pourle retourles petits navires qui font ce com-
merce prennent des chargements de melasse, de sucre
et d'autres produits des Antilles, généralement. à* des-.
tination. des ports du Cagada. Il est év'ident que tous
ces chargements de retour seraient débarqués à Gaspé
etNew-Carlisle, si ces ports étaient reliés par ud chemin
de fer aux grands. centres de commerce de l'intérieur-
du pays., Ce chemin, qui se raccorderait à l'Interco-
lonial dans les environs de Métapédia ou de Camp-
belltown,- aurait aussi pour résultat inévitable de
créer un immense commerce d'exportion par les ports
de Qaspé et surtout par celui de New-Carlisle, aii.
que nous le verrons plus loin.



CHAPITRE XI

LE PORT DE PASPÉBIAC-LE CHEMIN DE FER DE

LA BAIE DES 'CHALEURS--SON' IMPORTANCE 4Ž7

AU DOUELE POIT DE VUE DU' COM-.-

MERCE ET DE -LA COLONISATION

Ce qui a manqué jusqu'à présent à la province de
Québec pour lui donner le premier rang, au point de
vue du 'commerce de transit, c'est un port de.mer pe -
manent, c'est-à-dire accessible "pour la ·navigation
océanique en hiver comme en été. Durant cette
dernière saison, notre belle voie du Saint-Laurent est
sans rivale et offre incontestablement les plus grands
avantages à l'exportation des produits agricoles de
l'Ouest; mais du moment que -hiver arrive, les ports
de Québec et de Montréal sont bloqués par les glaces
et les immenses quantités de produits venant de
l'Ouest par chemin de fer sont obligées de prendre la
voie des Etats-:Unis pour atteindre la navigation océ-
anique dans;les ports américains. C'est-à-dire que
nos chemins de fer perdent une grande parti- du
trfic venant de l'Ouest parce que nous R'avons pas,
dans l province, un port de mer accessible en hiver
et par les chemins de fer et par la navigation.

'$1-
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Eh bien, ce port d'hiver nous l'avons dans la baie
des Chaleurs, à Paspébiac, et il ne faudrait construire
qu'une centaine de milles de chemin de-fer pour nous
en as>urer tous les avantages. Contrairement à l'idée
erronée, malheureusement trop répandue, la naviga-
tion de- la baie des -Chaleurs,-que l'on pourrait ap-

pelée la- Méditerranée du Canada - n'offre pas le
moindre obstacle sérieux à la navigation durant les
mois d'hiver, au moins du côté de la province d6
Québec. Jusqu'à Paspébiac et même plus loin en

allant vers l'ouest, la surface de la! mer est toujours
libre de glace' et ne présente aucune obstruction à la

niarche- d'un navire, surtout d'un navire à vapeur.
Il n'y a pas, -non plus, entre la baie des Chaleurs

et Terreneuve de glaces dans le· golfe qui puissent

affecter la navigation. Enfin, en tout temps de
l'année un navire à vapeur peut faire sans la moin-

dre difficulté le trajet entre Paspébiac et LiverpoolA

A ceux qui auraient quelque doute sur ce point, nous

recommadons la lecture du rapport fait en 1874 par

un comité spécial nommé pour s'enquerir de la route

la plus courte'"pour le transport des malles et des

passagers entre le Canada et l'Europe et de trouver

sur les rives canadiennes un havré accessible en

hiver et en été, pour être le terminus de la route la

plus courte.» Ce comité était présidé par l'hon. M

Robitaille, actuellement lieutenant-gouverneur de

LA GASPÉSIR 141
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Québec et alors député de Bonaventure. Après avoir
obtenu le témoignage d'hommes choisis parmi les
plus compétents, ce comitë'a fait au sujet de Paspé-
biac le rapport suivant:

"IU port de Paspébiac, situé sur la côte nord. de
la baie des Chaleurs, offre tous les avantages d'un
havre de première classe, car, d'après les témoignages,
il est accessible en toute saison.

En examinant -le mérite et les désavantages du
havre de Paspébiac, votre comité.a jugé à propos de
se renseigner de son mieuxsur la navigation du golfe
Saint-Laurent.

D'après le témoignage du col. Farijana, basé sur de
soigneuses études hydrographiques, il appeit que les

parties sud et ouest sont navigables en-toute saison.

" Il a été démontré à votre cÀmité que les. glaces
polaires apportées dans le golfe par le détroit de
Belle-Isle se dirigent au nord-est d'Anticosti avec
une vitesse d'un demi-mille à l'heure, que les glaces

du fleuve Saint-Laurent suivént la rive sud de la
même Île avec une rapidité de deux milles à Theure;*
que le courant du fleuve, qui est plus fort, force les
glaces polaires à se diriger vers la rive sud de Terre-

neuve t laisse ainsi libres, tel qu'il vient d'être dit,
les paes méfidionale et orientale du golfe."

142'



Le témoignage du col. Farijana est positif des plus
favorables au port Paspébiac.

"Le golfe du Saint-Lawvrent, dit-il. étant n*avi-
gable en toates saisons, il est évident que Paspébiac
offre le phls d'avantage. Par sa positiôn géographique,
le Canada en possède l'entier contrÔle. Il ·est plus
rapproché des grands centres du. Canada qu'Halifax
ou Louisbourg. Au point de vue commercial; il est
préférable, parce que le trajet par chemin de fer
serait moins long, et par consécjuent tout le parcours
moins dispendieux."

Il est bon de remarquer que ce témoignage du col.
Farijana n'est pas basé que sur des études théoriques,
mais aussi sur l'expérience pratique. Ce monsieur,
en-effet, a fait la -navigation du golfe Saint-Laurent
et.de&la baie-des 'Chaleurs durant l'hiver. Lors de
l'affaire du Trent, en 1861, il a passé l'hiver en qua..
lité d'ingénieur hydrographe à bord du navire de
guerre que le gouvernement américain a tenu en
croisière dans le golfe pendant l'hiver afin d'empêcher
les vaisseaux des Susdites d'aller se réfugier là pour
faire la course aux navires marchands du nord. Le
vaisseau à bord duquel le col. Farijana se rouvait a
fait la croisière "dans le golfe sans plus de difficulté
qu'eù été,- ce qui prouve bien que les difficultés ima--
ginaires dont on a parlé quelquefois ne sont que desj

.143LA GASPÉSIE
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rêves dont il est facile de prouver l'inanité. Il en
sera de la navigàtion d'hiver comme il en a été de la
navigation d'été; on a prétendu longtemps que celle-
ci était impraticable; mais l'expérience s'est chargée
de démen~tir cetté absurde prétention et les vingt-
deux lignes de steamers, sans compter les voiliers,
qui font le trajet entre les port de l'Europe et ceux
de Québec et Montréal attesten d'une manière assez
tangible que la voie du golfe S4nt-Laurent ne pré-
sente aucun obstacle et constitue l'une des plus belles
lignes de navigation océaniqµe qu'il soit possible
d'imaginer.

Pourtant, la na.iigation de la baie des Chaleurs est
encore plus facile: Ici, il n y a ni îles, ni écueils, ni
hauts-fonds, presque partout un navire peut appro-
cher à quelques arpents des côtes sans avoir à craindre
les récifs, enfin la navigation se fait comme en haute
nier, avec la seule différence que les vagues et leà
vents sont moins forts. Ft remarquons en passant
que par la voie de la baie des Chaleurs on évite les
dangereux courants de la baie de Fundy, le cap Sahie
et les autres endroits dangereux qui rendent·si fertile
en naufrages la voie .suivie. par les navires qui fré-
quentent·les ports américains. Cette considération
seule suffirait à-établir la supériorité de la voie de la
baie des Chaleurs.

ý_. ý«ý - .- ý M
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-Mais il en est une autre* plus- mpotne lab -

-viation de'l dis'tance éýntre les ports de la Grande
Bretag-ne etceux. du Canaida.' En'prenanit.-Montréal

:pour-point de comp?.r-aison, on trouve les* résultats
suivants:
De Liverpool à Paspébiar-, navigat*on-------------- 2,0 Mmes

,De Paspébiac à Métapédi par le chemin de fer de la
baie des Chaleure-, en construction----------101 milles

DeMtapédilac, à aJonction de la Chaadièe par

De la jonction de laCadirà Montréal, par. le
Grand-Tronc.----.....---...-- -163 " 568

,,De Liverpool à Montréal, vie. laspébine. - - ' 3,8

Its Liverpool à Halifax, navigation.------------------ 2,480 miles
»'HsRlifax. à la jonction de, la Chaudière par 1Inter-

colonial-----------......... . . - 68 milles -

De la' jonction- dé la Cacreà Montréal, par le
Grand-Trnc........ ------- ---- " 84

De.Liverpool à Moýntiréal, V ia -Halifax ...... 3, 323"

Dq.Lirerpool à-Portland, na-vigation. - (_277vA =Mes
De Portland à Montréal, par le Grand Tronc. 297 "

De Liverpool à Montréal, -eia Portland ..... 3>093 ~
d 'est-à-dire qu'e la vroie de',.,. ë~sebia s e2
mles. plus courte que celle' de Portland et 'de .255

-Milles Plus courte que celle. d'll[alifax.
_En prenant la -vitesse mroyen'ne. des- steamers -et des

trains .de voaerontrouve les chiffres- -suivants:
Heures cte navigation Chemin efer Toma

Par Paspébiao-----5c5.....27.....190
tg, Portland......174.75'......... 12.00.....186.5

" aia......156.00 ......... 33.75 8. 7

(1) -blfi. établ par SandfordPlmng
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Pour la durée du trajet, la voie de Paspébiac l'em-
porte donc de 7.75 heures sur celle de Portland et de
9.75 heures sur celle d'Halifax, ce qui -a bien son
importance pour le transport des malles et des passa-
gers.

Le port de Paspébiac occupe donc une position ex.*
ceptionnellement avantageuse sous tous les rapports
et il est de la plus haute importance de le mettre en
communication continue, en hiver comme en été, avec
les grandes villes du Canada, afin de conserver aux
chemins de fer canadiens le trafic qui aujourd'hui
prend la voie des ports américains. Pour cela, il
suffit de construire le tronçon du chemin de fer délà
baie des Chaleurs, long d'une ceiitaine de milles,
compris entre Paspébiac et Métapédia.

Au point de vue du commerce de transit comme
du commerce interprovincial, ce chemin de fer de la
baie des Chaleurs est absolument nécessaire et sa
construction répondra à un besoin pressant, vivement
senti.

Il ouvrira aux provinces de l'ouest un nouveau
port de mer et, surtout, il ouvrira aux produits variés
de la baie des Chaleurs, cette -méditerranée du Cana-
da, les marchés de Québec, Montréal, Toronto et
Winnipeg. Actuellement, une bonne partie du pois-
-son:de mer se consomme dans les -provinces de

1



Québec, Ontario et Manitoba nous vient des Etats-
Unis. En 1882, ces impoitations se sont élevées
pour les trois provinces à 7,509,253 livres, ou ,753.
-55 tonnes,. et à $288,559. Ces importations sont
ainsi réparties par chaque province:

Morue, aigreûn- Ontario Québec Manitoba
lingue..... 1691716 ibs $74,396 3,187,480 lbs $122,299 104,660 lbs $2,598

Hareng.. .. 658,199 " 15,296 88,727 " 2,643 40,869 " 1,139
Maquereau.. 133,885 , 4,787 19,963 " 966 49,969 " 1,706
Autre poisson 0,577 " 515- . . . 28 " 182
Homard... 5,80- " 398 145,248 " 4,361 8,838 4 844
saumon .... - 225,309 " 21,761 97,346 " 10,506 39,275 " 3,112

Totaux. 3,723,492 " $117,153 ,538,764 " $61,405 '244,897 " $8,001

Une grande partie de.ce poisson est prise dans nos
pêcheries puis transportée sur les marchés américains
et de là expédiée sur les nôtres. Pourquoi ne réali-
serions-nous pas nous-mêmes les profits que donnea
ce commerce ?- Tous les poissons; surtout le aumon,
abo ent dans la baie des Chaleurs et 'les eauk qui
enturent la Gaspésie; ce qui manque, c'est un
moyen de transport rapide. Eh bien, avec le chemin
de fer de la baie des Chaleurs, relié à l'Intercolonial,
nous aurons ce moyen de transport et nous pourrons
faire ce commerce nous-memes; nous pourrons encore
'augmenter et nous procurer à meilleur marché du

poisson plus frais et de meilleure qualité. Nous
avons surtout besoin de ce chemin -de fer pour l'ex-
pdition des grandes quantités de' poisson sec et salé

147LA -G.4sPËsIE ,



14r à -AA -igT

qu'exigera la consommation des populations toujours
croissantes de Manitoba et du Nord-:Odešt. Avant
peu d'années, nos pêcheurs de la Gaspésie auront là
un marché considérablé et des plus avantageux. Cela
compensera le terrain qu'ils perdent un peu sur cer-
tains -marchès d'Europe où les pêcheurs de la Nor-
wège, qui ont appris depuis quelques années à- bien
préparer la morue, commencent à leur faire 'ne con-
currence assez -difficile à soutenir. Et du moment
4ele chemin de fer ouvrira ce débouché à nos pê-
cheus; il sera'facile de l'alimenter, car nos pêcheries
sont inépuisables et peuvent -produire encore beau-
coup plùs qu'elles produisent aujourd'hui.

A ce point de vue, le chemin de fer de la baie des
Chaleurs est une entreprise vraiment nationale. D'a-
bord, il donnera un.nouvel essor à nos pêcheries et

en second lieu il amnenra une somme considérable
de trafic à1JIntereblonial et au chemin de fer 'Cana-

dien du Paciiquc, deux lignes construites. ux frais
du gouvernemènt comme entreprises nationales.

L'avenir de la plus belle partie de la. Gaspésie dé-.
pend de la construction de ce chemin de fer. En
Amérique, la colonisation --n'avance sérieusement
qu'avec le développement des voies ferrées et la
région qui avoisine la baie des Chaleurs et le golfe
Saint-Laurent, entre Matapédia et Gaspé, si bîen

I
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douée qu'elle soit sous le rapport du sol et du climat,
n'échappe pas à cette loi- invariable du progrès. Quee
l'on construise le che«min de fer de la baie des Chà-
leurs et avant peu d'années la Gaspésie aura une
population de 100,000 âmes'; ses richesses forres-
tières et agricoles seront exploitées, fourniront une
large part à l'exportation; des centres de commerce
seront créés,* enfin le progrès se.fera sentir partout et

-la.Gaspésie prendra le rang qu'elle a droit d'occuper
parmi les régions les plus florissantes, non.seulement-
de la province de Québec, mais même du Canada.

Jusqu'à présent, la population agricole de la baie
des Chaleurs ne s'est accrue que par l'excès des nais.-
sances sur les décès et c'est à peine si elle compte
quelques, centaines de cultivateurs qui ne sont pas
nés dans cette contrée. Il en sera bien autrement
quand une voie ferrée 'longera lé bord de la mer.
Toutes les belles terres qu'elle traversera seront
mieux connues, les produits agricoles s'expédieront2
sur les marchés en tous temps de l'anuée, l'hiver
comme l'été, et alors l'agriculture offrira tant d'avan-
tage qu'elle attirera nécessairement un grand nonibre
de. colons étrangers. Les iinmigrants d'Europe pour-
ront se rendre là avec la plus grande facilité et du
moment que les premiers seront établis,-'ils formeront
indubitablement un noyau qui se grossira d'une
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grande partie de leurs- parents et de leurs amis. Le
succès qu'ils ne manqueront pas d'obtenir sera pour
les autres un attrait irrésistible. Ce qui se fait actuel-
kment le long de''ntercolonial, dans la vallée de la
Métapédia, dit assez ce qui se fera dans la région
plus riche et plus avantageuse que traversera le che-
min de la baie des Chaleurs.

New-Carlisle deviendra avant peu d'années un de
nos principaux ports de mer, en hiver comme en été,
et alors e'chemin de fer de la baie des Chaleurs sera
incontestablement une des lignes les plus importantes
de la province. Ce n'est qu'une question de temps.

CHAPITRE XII

ADMINISTR&TION 'CIVILE 'ET RELIGIEUSE.-ÉGLISES
* ~ÉCOLES

Pour les fins de l'administration civile, la Gas-
pésie est devisée en districts judiciaires, en munici-
palités de comté et en- municipalités locales.

Les comtés dé Bonavetire.et de Gaspé forment
chacun un district judiciaire distinct de la partie de
cette région comprise dans les limites du comté de
R~iouski. Le siège du district de Gaspé est à Percé,
où se trouvent le palais de justice et tous les officiers

I
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du tribunal. Le chef-lieu du district de Bonaventure
est à New-Carlisle. Il faut dire à la louange des
Gaspésiens qu'ils ne donnent pas beaucoup d'occu-
pation aux officiers de justice criminelle et civilr
puisque les affaires de ce genre, dans Gaspé et Bona-
venture, suffisent à peine pour faire vivre modeste-
ment cinq ou six avocats.

La municipalité de comté est administrée-par le
conseil de comté, qui se compose des maires de toutes
les municipplités locales. Le président de ce conseil
est le préfet du comté. Ce conseil ne siége que rare-
ment et ne.s'occupe que des affaires d'intérêt général
pour le comté. Il y un conseil pour chacun des
comtés de Bonaventure et Gaspé et le reste de la
Gaspésie est soumis au dontrôle administratif du con-
seil de comté de Rimouski.

La municipalité locale, c'est-à-dire de paroisse on
de canton, est administrée par sept conseillers, dont
le président s'appelle maire, élus par les. contribuables
de la paroisse ou du canton. Ce conseil s'occupe de
voierie ainsi que de toutes les affaires de police et d'ad-
ministration locale. En 1880, il y avait douze muni-

cipalités locales dans le comté de Bonaventure et
seize dans celui de Gaspé.

L'administration des écoles est sous le contrôle des
coimissaires et des syndics· d écoles, qui perçoivent
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les taxes scolaires et veillent à tbut ce qui concetne
les écoles. Ces commissaires et ces syndics sont élus
par les. contribuables, qui ont ainsi le contrôle indi-
rect des sommes qu'ils paient pour les fins de l'ins-
truction pul;ique.

Dans la Gaspésie, comme dans'toutes les autres par-
ties de la provincede Québec, l'instruction primaire
est obligatoire, en ce sens que tous. les citoyens sont
tenus de contribuer au maintien des écoles, au moyen
d'une taxe modique imposée sur leurs propriétés et
produisant un montant égal à la subvention scolaire
accordée par le gouvernement à chaque minicipalité.
Chaque père de famille ,est tenu en sus de payer
une rétribution mensuelle, variant de vingt-cinq cen-
tins à deux francs, pour chaque enfant en age de fré-
quenter l'école, (de sept à quatorze ans) qu'ils y assis-
tent ou non.

Les deniers publics affectés à l'enseignement sont
répartis proportionnellenient à la population et au
nombre d'élèves qui fréquentent chaque école pri-
maire ou autre institution d'éducation. Une somme
de quarante inille francs est affectée annuellement au
soutien des écoles dans les municipalités pauvres, en
sorte que les personnes gui n'ont que le nécessaire
ne sont pas inquiétées pour leurs contribùtions sco-
aires.
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Dans les localitésde religions diverses, c'est la

majorité religieuse qui gouverne. Si la minorité n'est
pas satisfaite de l'administration des écoles, en ce qui

s'la concerne spécialement, elle n'a qu'à faire le choix
de trois syndicspourdiriger ses propres -écoles et à
signifier son dissentiment. au président des comnis-
saires. Dès lors les écoles de.la minorité prennent le
nom d'écoles dissidentes et les syndics sont investis

e à leur égard des mêmes pouvoirs qie les commis-
t saires à l'égard de celles de la majorité. Toutefois les
l commissaires continuent de prélever les contributions

t sur toute la municipalité, mais à la charge de remet-
tre aux syndics le montant prélevé sur les contri-
buableg dissidents, ainsi qu'une partie de la subvtn-

r tion-publique proportionnée à leur nombre.

Gre à cés garanties la minorité, qu'elle soit catho-
lique ou qu'elle soit protéstante, n'a jamais à red m-
ter aucune oppression et la plus parfaite harmonie ne
cesse d'exister entre- les différentes croyances.

Les recettes des commissaires d'écoles proviennent
de trois sources les taxes, la rétribution mensuelle
et la subvention du gouvernement. Les taxes sont
prélevées sur toi es propriétés foncières. La rétri-
ution miens 'lle est une taxe que paie chaque

enfant en état de fréquenter l'école. Ces taxes sont
presque insignifiantes, amsi que cela se voit par les

Mi
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chiffres suivants,. qui indiuent le 'montant des re-
cettes scolaires provenant da chaque source de reý
venu

Bonaventtsre ' .Gaspé

otisations...................$10,59580 $10,420 67
Rétributioni mnuuee .............. 2,468.9 ~ 547.55
Subvention du gouvernement...... ,823,29 1,918.29

$16,887.48 $12,886.61

Ces deux totaux forment $29,773.99 mais il n'a
été payé que $24,032.41 par les contribuables: $13
064.19 par ceux de Bonaventure et $10,968.22 par
ceux de Gaspé. Ces différentes sommes ont été em-
ployées à l'entretien de 139 écoles, 105 catholiques et
34 protestants, fréquentées par 600 élèvés. Tous ces
chiffres sont tirés du Rapport du Swrintendant de
t'Instruction pour l'annfe 1881-82. f l est impos-
sible de donner dès détails pour la partie de la Gas-
pésie òomprise dais- Rimoaki, vu que le. rapport ne
donne que les totaux pour tout le comté. Dans tous
les cas, les détails qui précèdent montrent que l'ins-
truction élénientaire ne fait pas défaut dans la Gas.
pésie, puisqu'il y a une école par 43 élèves et que
cette instruction ne coûte pas cher aux habitants, qui
ne paiént pour cette fin que 52 centins par tête dans
Gaspé et .69 centins dans lecomté de Bonaventure,
où lés écoles sont très bien tenues, grâce au zèle des



habitants pour tout ce qui se rattache à l'instruction
de-leurs enfants.

Pour ce qui regardé le service religieux, les curés
catholiques reçoivent la dfme, c'est-à-dire le vingt-
sixième des céréales et des pommes de terre,. en cer
taines localités. La .Gaspésie forme partie du diocèse
de Rimouski, qui a our titulaire Mgr Jean Lange-
vin et -dont le siège est dans la ville de Rimouski.
Le clergé catholique ,de la Gaspésie se compose d'en-
viron cent prêtres. Les ministres du culte protestant
sont entretenus au moyen de contributions par les
membres de leur congration et par les secours qu'ils
reçoivent de certaines associations formées dans les
grandes villes pour venir en aide aux congrégations
trop pauvres ou trop peu nombreuses pour entretenir

q'_ miis1 exleiemn à.ers frai s- iptàqz

dire que pour les catholiques comme pour les protes-
tants, les frais de culte et de service religieux s'élè-
vent comparativent à bien peu de chose.

Au point de vue des croyances religieuses, le recen-
sement de 1881 répartit la population de la Gaspésie
comme suit:

Bonaventure Gaspé5 Bimouski -Gaspse
Cathoques............... 13,877 17,755 16,725 48,357

Aoglean............... 2,173 2,536 15 4;724
132 319 147 r.98

Presbytériens .26 .. 0..... 43 365 3,073
Diverses sectes........... .56 32 15 103

18,908 20,685 17,267 56,860>

LA GASPÉ"m F
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C'est-à-dire que la population catholique fome 85
pour 100 de la population totale.

Toutes 'ces données montrent que pour ce qui re
garde l'administration civile et religieuse, la Gaspésie
jouit d'une organisation complète et n'a rien à désirer.
L'Européen jlui émigre dans cette région si favorfsée
par la nature est sûr d'y ouver tout ce qu'il faut
pour faire respecter ses droits, pratiquer son culte re-
lgieux et faire instruire ses enfants.

CHAPITRE* XIV

LES TERRES A COLONISER-MODE D ACHAT-OCTROIS

GRATUITS

Nous avons vu que la Gaspésie forme un territoire
de 10,783,73 milles ou 6,900,941 acres en superficie.
De toute cette étendue il n'y avait en 1881, d'après
e recensement, que 666,115 acres d'occupés et 174,-
306 acres en culture il resterait donc 6,234,826
acres à occuper et 6,626,635 acres à livrer à la cul-
ture. Comme on le voit, il reste de l'espace pour
établir éncore une population de plus de 100,000
âmes, en défalquant. tous les terrains qui n'offrent pas
des avantages réels.

Le prix des terres du gouvernement varie de vingt
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à trente centins l'acre. L'acretest un peu plus grand
que l'arpent français, un onzième de plus environ, et
un peu moins que moitié d'un 'hectare, étant
0,404,671 de l'hectare. Les conditions de vente sont
les mêmes pour l'migrant que pour. le colon cana-
dien et les formalités à accomplir sont très simples.

Quiconque désire faire l'acquisition d'un lot terre
doit s'adresser, soit personnellement soit par écrit, à
l'agent des terres de la localité où il a l'intention de
s'établir et déposer -entre ses mains un cinquième du
prix de ce lot. -Sur ce, l'agent lui délivre un acte de
vente conditionnel, sous sa signature officielle.

Les conditions principales de cette vente sont les
suivantes:

Payer comptant un cinquièrme du prix d'achat et le
reste' en quatre versements égaux et annuels, portant
intérêt au taux de eix pour cent par an; prendre pos-
session de la terre vendue dans les six mois de la
date de la vente et y résider soi-même ou ses repré-
sentants, pendant. au moins depx ans à compter de
cette date ; dans le cours des qu4tre premières années;
défricher et mettre en culture au- moins dix acres par
chaque dent acres et y construire une maison h abi-

-table d'au moins seize pieds sur vingt.

La vente n'est considéré parfaite que lorsque toutes
les conditions ci-dessus ont été accomplies et ell est
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ratifiée alors au moyen de lettres patentes qui sont li-
vrées au colon sans .frais. Ces. lettres patentes. ne
peuvent être émanées dans aucun cas avant l'expira-
tion de deux années aoccupation, ni avant .l'accom
plissement de toutes les conditions ci-dessus, même
quand le prix de la terre serait payé en entier.

Il est du devoir des agents de renseigner les colons
sur la qualité des différentes terres situées dans leurs
agences et de vendre les lots aux prix fixés par le
gouvernement, à ceux qui en font les premiers la de-
mande. Il ne peut être vendu plus de deux cents
acres à une même persoine: un chef de famille peut
néamoins acheter des lots pour ses- fils.

Les terrains donnés gratuitement par le gouv.erne-
ment sont situés le long de quatre grands chemins
offrant une bonne voie de communication aux colons.
Ces chemins sont

1° Le chemin de Matane au Cap-Chatte, qui
longe la rive sud du &olfe. Saint-Laurent et traverse
les cantons. de. Saint-Denis, Cherbourg, Dalibaire,
Romieu, dans le comté de Riiouki, et le canton du
Cap-Chatte, dans le comté de Gaspé. Il y a le long
de ce chemin 2,087 acres de terrain offert en octrois
gratuits. L'agent auquel il faut s'adresser pour les
obtenir est George Sylvain, de Rimonski.

. 2° Le chemin Maritime, qui est le prolongement
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Wcéd'-eiat -et.' va jusqu!à- 1 la Ri viére.aü>-'P%,enarcL.

.Ce chemin tra-veis--la seigneurie'de Saint-A''ne-des-
ùonfý cantons dé Tourèlle,- Christie, Duchesnay,

la-seigneurie, de Mont-Louis; le canton -Taschereau
-là séig*neun*e de la Madeleine, le. canton 'Denoue, la-
..Seigneurie de la Grancle-Vallée-des-.Mo*.ts, le canton

Chloridorme, la.seigneûrie de']!Anse-de-lEtang, le-
cdntýb* Sydenham. et une partie du canton de là ]Ri-

-viëre.:au-]Renard, tous dans.1le éomté. de. Gaspè. 111.
y à- le- long »de ce chemin- 18,750 acres.. de terram.

dffert*-ën octroi*.',aràtuits,. I:es'à,,,Yents auxqpels il fa-ut
81adresser pou r obtenir ces terrains sont. W. H. An.

nett, qui demeui-re au: Bas'sin de Gaspè, et Louis Roy,
.- quï demeure au* Cap-Chatte.

3D' Lerchemin Kempt, qui part de la ii-vière Pt.iàti. -
'go-uche, traverse les cantoi-ris Ristigouche, Assemet-'

quacaD*an Casiipscul, Lap.,iae' la seigneurie de Méta,
pédia le' canton de et aboutit ai; Saint-La* è
à Métise, ' Il y le lours de ce chemin 17,71'9 aères de«
terrain. à donner* enStrois -a tuit%' Iour les..obte
il f lit au'x...qapnts G orce Svlvain' -ni'l*' iip---
meure- ýà.-Rim'o'üski, et . W-in-W Magýii-re,'qui de lm -à

.4' Le, .. Cli£mz*n ý.Xjtapédia, qui part de Sainte.
%Yà sur le Saint-Laurent traverse le canton Càbà.,

seigneurie. lac, ilètapëdi*«a, -les cantons Lepagè.
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Cas"upsoùl, Assametquagan- Ristigouéhe ýet!àboutit'àu'
.'cbnflent-des rivières" Métapèdia et üche. Il y

ale longde ce chemin.12,806 acres de'terrain. -offert
en octrois ,a.,Tatuits. Pour le --ob -il esser -

s tenir... -faut Wàdr
aux. agents. George Syl - ain, qui démeure-'à -R.imo'uskiet.Wm.. Magui*re,.-qu ai'demeure New-Carlisle.

Le nombre dcres destinés'-à- être octroy'es OTÊýtui-.,--tement de ý1- 762'et 1 lieut'est ýrësentement e enant-.en èonseil. a le, pouvoir de l
gouverneur au,,penter
au besoin. L'actent des terres pour chaque réçyion,'t-tnt
qu'il lui reste des lots. ýdisppùibles--à tiâe est

-ten*u dccordér uii * -peruns .-d'OCCUË,-Ltion-' pp'tir" cent
acres a quiconque. en' fait la demande,,.Potlrv.u.

âge requis, c'est,.-,&'-di e dixý-huit -ans-
ait 'l"i Sous un

.'inois de. la--d-,iite.de ce penuis,' le'«c*iicessio"niiai*re, doit
rendre tpossessioll., à' peine d'être dëchii. de son"droit.

reîvirîati à sa qu ri' aun e de possession,
S'il a construit une maiýon habitable. -sur, s'a 16
s1l à, douze. aères de*« terre- eà culture, * il a* -dro a ses
lettres. patentes sans. fiàis, et de,%j,-lent - prâpri

ommutablé.

Les.'terrains offert en vente. et déj à arpentés aux
'frais du'gouvernement forment une ë tendue,.. de 10 66 -
453 acre>à ýdest-à-dire 373 ,,acres le cônit f

de Rim(ju's'Id, 248-- 132- acie-, dans'le' càintýà de Gaspé
ët'4-ýý734 acres dans le co« té de Bonavent



franche, riche, sans roches, même sur les plateaux
que forme le haut des montagnes et il n'ya que dans
les endroits où il est trop en déclivité pour être la-
bouré, qu'il n'est pas arable. Il produit de grosses
récoltes de blé du printemps, d'avoine (1) et d'arge,
bien supérieures, en ce qui regarde le rendement à
l'acre et larqualité, à celles que l'on obtient dansles
comtés qui bordent le Saint-Laurent.

1 Le poids moyen de -Favoine est de43livresau minat mesur6.

I
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chiffres sont pris dans le Guide du Colo, édition de
1880, publié par le département des Terres de la
Couronne.

Ces terrains de la Gaspésie, principalement ceux de
la région4voisinant la baie des Chaleurs, offrent des
avantages extraordinaires au colon comme à l'irami-
grant d'Europe. Ce fait est constaté par M. Alexander
J. Russell, un des. hommes les plifs compétents et
les mieux renseignés. "Le comté de Bonaventure,
dit-il, et la région de la rivière Risticouche, à cause
de la supériorité de leur sol et de leur climat, mais
particulièrement à cause de leur excellente position
quant aux communication avec l'Europe, offrent au-
tant d'avantages pour s'y étublir, que les Cantons de
lest et presqu'autant que les meilléres parties de la
contrée de l'Outaouais.

" Le sQl du comté de -Bonaventure est une teire



"Le sol du conité de Gaspé est serablable. Les
pêcheries de ce. comté sont très précieuses.

" J'ai constaté que la région de l'intérieur, jusqu'au
Saint-Laurent,-sur la route adoptée plus tard par le
major IRobinson comme ligne pour le chemin de fer
Intercolonial est en général une région arable et
fertile et ce jugement est basé sur l'expérience que
j'ai acquise. en faisant. travailler le sol sur un parcours
de cent milles, pendant que je dirigeais les travaux
de confection du chemin.

"Cette région est la partie la plus salubre et la
plus pittoresque dà tout le Canada. La température
d'hiver est de.dix à quinze degrés plus *chaude que
celle de Québec, tandis qu'en été ses riches vallées et
ses hautes collines sont rafraîchies par les douces
brises de la mer.

Les rivières sont navigables sans interruption
par de grands bateaux plats, remorqués par des che-
vaux, depuis leur embouchure jusqu'aux environs de
leurs sources, puis entre les ports dé cette région et
ceux de l'Europe le prix du fret est d'une piastre
moindre, par tonneau, qu'à partir de Québec, et sur
ses rivages toutes les exploitations, sur mer et sur
terre, s'offrent à l'entreprise.du colon."

Les actes de vente de ces terrains renferment les
conditions suivantes: 1° l'acquéreur doit" prendre
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possession de la terre. ainsi vendue dans les six mois

à compter de 'la date de la vente et continuer d'y
résider et de l'occuper, soit par lui-même, soit par
d'autres, pendant au moins deux ans, à compter de

r cette date'; 2° dans le cours de quatre années au
plus, il doit défricher et mettre en culture une éten-
due de terre égale'à au moins dix acres par chaque
cent acres et y construire unp maison habitable d'au
moins seize pieds sur vingt; 3° il ne peut être coupé
de hnis avant l'émissin dela h atente nnqu iourd4fri-

chement, chauffage, bâtisses ou clôtures et tout. bois
coupé contrairement à cette condition est considéré
comxie ayant coupé sans licence sur les terres
publiques ; 5 nul transport des droits de l'acquéreur
n'est reconnu dans aucun cas où il y a eu défaut-
dan l'accomplissement d'aucune "des conditions de
vente ; 5° les lettres patentes n'émanent, dans aucun
cas, avant l'expiration des deux années d'occupation,
ni avant l'accomplissement de toutes les conditions,
même quand le prix de la terre est payé en entier;
60 l'acquéreur s'oblige à payer pour touites améliora-
tions utiles qui peuvent se trouver sur la terre
vendue, appartenant à d'autres qu'à lui ; 7° la vente
est faite sujet aux licences de coupe de ·bois actuelle-
ment en'force.
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colons sont de .bonnefoi, industrieux, le ·gouverne.-
ment leur donne, toutes les facilités possible pour les
remplir et se, montre tiès peu .exigent pour cè qui
regarde la régularité dans le service des versements
sur le prix d'achat. Il est donc très facile de s'établir
sur un vaste domaine dans la Gaspésie. Ainsi un
père de famille qui a deux grands gaicons peut
prendre un lopin de six, cents acres, deux cents acres
pour lui-même et autant pour chacun de ses fils, le
tout pour $120 ou $180, puisque les terrains se
vendent presque partout de 20 à 30 cents l'acre.
Dans les, endroits où il y a des octrois gratuits; il
peut.s'emparer de ce domaine absolument pour rien.
Et ces terres sont fertiles, des plus faciles comme des
plus avantageuses à cultiver. " Il n'est pas douteux,
dit M. le commandant: Lavoie, que les comtés de
Gaspé et de LBovaventure seraient aujourd'hui les
plus riches du pays si l'opulent marchand et le pauvre
pêcheur avaient compris autrefois, comme ils le com-
prénnent a présent, de quelle importance pouvait être
pour eux et pour la nation entière la mise er exploita-
tion de leurs terres si éminemment bonnes- et qui peu-
vent être amendées si la population dè cette partie du
pays, dans. la quelle dix a 4pents Je tere fer-ient
vivre ane famille nombreuse, tandis que centarpents
ne suffisent pas toujours dans le voisinage des villes,
est pàuvre pour la plupart par suite de son aversion

E
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tirér ce dont ils oiat*beso*» pourvivre et dépeýaseiât
ainsÏtoutle duit de leur péche - maiss'ils soio'maient,
leui eulture, 'eUe les ferait -vivre dans l'aisanse et.- ce'

&%Inn,.,aperaient àlapéche, dans les mortS,
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serait du surplus qu'ils pourraient chaque . année
mettre de côté et accumuler ainsi une jolie petite
fortune. Un ciutivateur laborieux et intelligent peut
dans le cours de Vété et de l'automne faire chaque
année de $250 à 30 par la pêche, sans le moins
du monde négliger sa culture.

Est-il ailleurs un seul endroit qui offre pareil
avantage au colon et à l'émigrant européen

Il est en Europe une classe de gens qui réussirait
phrticulièrement bien dans la Gaspésie: ce sont les
populations qui habitent les:côtes de l'Irlande et de
]a Bretagne. Ce's gens-là vivent d'agriculture et de
pêche, deux industries qu'ils connaissent parfaite-
ment. Mais ils ne cultivent que des -terres plus. ou
moins stéiiles, de peu d'étendue et les pêcheries qu'ils
exploitent ne sont rien, comparées à celles de la Gas-
pésie. Avec le rude travail qu'ils s'imposent li. bas
pour vivre dans l'indigence ou la misère, nest-il pas
évilent qu'ici ils vivraient dans l'abondance et s'ac-
quièreraient bien vite un joli patrimoine ? Il en coûte
toujours de s'éloigner du pays natal: le souvenir des
ancêtres, les traditions de famille forment des liens
qu'il est douloureux de rompre; mais qu'ils envi-
sagent l'avenir, qu'ils songent iau bien-être qu'ils
peuvent procurer à leurs enfants en abandonnant
leurs côtes stériles pour venir s'établir dans la région



si riche en ressources naturelles de la Gaspésie et
ces braves gens auront bien vità fait leur choix et
accompli leur sacrifice. Ils seront reçus à bras ou-
verts, comme. des frères, par nos bonnes populations
de la Gaspésie, dont les mours douces et ý paisibles,
l'honnêteté et la généreuse hospitalité sont -presque

passées enproverbe. Cette population est des plus
synpathiques, pour les étrangers comme pour les
siens, et un brave homme ést, toujours accueilli par
elle avec la plus franche cordialité, quelles que soient
sa langue, sa nationalité ou ses croyances religieuses.

CHAPITRE XV

COMMENT ET QUAND SE RENDRE DANS LA GASPÉI9E

De la NouvelleEcosse, du ·Nouveau-Brunswick
--et de la partie ouest de la province de Québec, l'ac-
cès de la Gaspésie est des plus faciles, surtout pen-
dant la saison de la navigation. Comme nous l'avons
vu ailleurs, il y a plusieurs lignes de steamers qui.
conduisentdans cette,3ealité. De Québec, il y a la
ligne des vapeurs.de .Québec, qui fait un service bi-
mensuel entre Montréal . et Québec, puis Métis,
Gaspé, Percé et quelques autres ports de la baie des
Chaleurs. Le Beaver, qui appartient à M. Alexander

à
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Fraser, voyage aussi entre Québec et tous les ports
de: la Gaspésie, notamment ceux de la baie des- Cha-
leurs, où il se rend jusqu'à Pasp6biac. Le prix du
passage sur ces deux. lignes est très peu élevé. On
peut aussi se rendre presque en tout temps de Québec
dans tous endroits de la Gaspésie en goélette, et cela
pour une bagatelle.

Le.chemin de fer Intercolonial, qui va de Québee
à Halifax et saint-Jean les deux grands ports de
mer de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick,
traverse la partie ouest de la Gaspésie, à laquelle il
donn facile accès en tout temps de l'année. C'est un a
chemin de fer^de première classe sous tous les rap-
ports, et dont l'exploitation, qui est faite par le gou-
vernement du Canada, ne laisse absolument rien à
désirer. A Campbelltown (et proclhainement à Dal-
housie) ce chemin se relie à une ligne de steamer
subventionnée par le gouvernement et qui fait . le

îservice de toutes les localités situées sur les boids de
la baie des Chaleurs et jusqu'à Gaspé. Par cette voie
on peut se rendre promptement et à.peu de frais dans
ces localités. Pour les endroits situés d:ins la partie
nord de la Gaspésie, il faut laisser le chemin de fer à
Rimon '-ou à Métis, puis de là se rendre en voiture
oà ron veut aller, ou brenailler en voiture.

*Entre YEurope et la Gaspésie,le trajet est des plus
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faciles. Il y a plusieurs.3ignes de steamers qui font
le trajet entre les ports de la Grande-Bretagne et
ceux de Québec et d'Halifax. Les deux plus recom-
mandables sont la ligne Allan et la ligne Domnion,
qui ont des agences à Paris. ainsi que dans toutes les
principales villes de l'Irlande, de l'Ecosse et de la
Grande-Bretagne. Les steamers de. la ligne Allan
partent de liverpool et de Glasgow, font générale-
ment escale à Londonderry et se rendent directe-
ment à Québec en été, puis à Halifax en hiver. 'De
ces deux ports les immigrants peuvent se rendre dans
la Gaspésie par les voies que nous venons d'indiquer.
Les steamers de la ligne Dominon voyagent aussi
entre Liverpool et Québec en été, de sorte que durant
cette saison ils offrent les mêmes avantages que ceux
de la ligne Allan, aux immigrants qui désireraient
aller se fixer dans la Gaspésie. Le passage entre les
ports anglais et Québec ou Halifax dure au plus une
dizaine de jours et sur ces deux lignes les passagers
de pont, comme les autres, sont traités avec tous les
égards et tous les soins désirables. A l'arrivée des
steamers à Québec et Halifax, le bagage des passagers
est transporté du quai à la prochaine station du che-
min de fer aux frais des compagnies et gratuitement
pour les passagers La loi permet à ces derniers de
rester à bord quarante-huit heures après rarrivée du
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navire dans le port, à moins que ce navire n'ait un
contrat pour le transport des malles' ou 'ne doive
poursuivre.sa route pour arriver à. sa destination. Le
capitaine est tenu de déposer les émigrants et leur
bagage· à un débarcadère convenable de la ville et
sans rétribution, entre le lever et le coucher du soleil.

L'émigrant doit arriver dans la Gaspésie au com-
mencement du printemps. C'est à cette époque que
commence la pêche, et s'il n'a pas d'autres ressources
pour vivre, il peut louer une -embarcation ainsi que
les autres appareils nécessaires, des grandes maisons
qui font le commerce du poisson. Ces maisons lui
avanceront aussi, à compte et par anticipation gur le
produit de sa pêche, ce dont'il aura besoin pour vivre,
lui et sa famille. Tout en faisant la pêche il pourra,
s'il est actif et laborieux, se choisir un lopin de tenr
puis y faire un peu de défrichement qu'il ensemencera
le printemps suivant. Celà l'aidera et lui permetta
de se bâtir une petite maison, ce qui complètera son
établissement. Et la vie est si facile, si peu dispen-
dieuse dans -la Gaspésie. Un arpent de terrain ense
mencé en légumes et en pommes de terre peut fou
à la consommation d'une famille nombreuse et
bord de la mer est toujours là, avec son excellen
poisson de toutes sortes, -pour fournir son large con-
tingent à l'alimentation d'une famille. Des légumes
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*re, Tous les renseignements donnés dans cette esquisse
ra ont été contrôlés avec soin et représentent les choses
M exactement telles qu' ent. Ils prouvent claire-
er ment que la Gaspésie offre à l'émigrant des avan-
tr tages incontestables et la prespective non seulement
s de vivre à l'aise dès son arrivée, mais de s'acquérir

en. en. pe de.témps un joli patrimoine, d'assurer un bon
se- établissement à ses enfants et même d'arriver à la ri-

chesse. Comment pourrait-il en être autreinent 1 Le
pays abonde en ressources et en richesses de toutes

en soi€es.- Le sol est partout fertile, des plus faciles à
on. cultiver et, comme le dit si bien lecommandant Lavoie,

es air i légal des meilleures terres-du pays. Les
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des.úpommes de terre, d'excellent poisson en abon-
dance, c'est déjà beaucoup et l'émigrant -peut se
procu¿er tout cela avec le moindre travail. Durant
l'hiver, il pourra se faire une barge, des filets. etc.,
et douze ou quinze mois après son arrivée il sera
presqu'aussi avancé, aussi bien installé que beaucoup
de. gens qui sont nés dans le pays ou y vivent depuis
longtemps. Dans tous les cas, il est sûr de trouver
dans la pêche de quoi faire vivre sa famille dans une
modeste aisance, et cela en arrivant.

CONCLUSIONS
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forets ont aussi ·leur richesse et n'attendent qu'une
occasion favorable pour alimenter une grande exploi.
tation. La pèche est là, abondante, facile, ouverte à
tous, avec ses produits qui trouvent toujours un écou.
lement assuré ; c'est un revenu aussi sûr que celui de
l'agriculture, un revenu qui depuis plus d'un siècle à
fait vivre la plus grande partie de la population et ac-.
eumuler des millions aux marchands qui font le com-
merce du poisson.

Sous tous les rapports, il n'y a pas de pays plus
riche que la Gaspésie, principalement la partie qui
avoine la baie Chaleurs. Les chemins sont bons, les
moyens de transport faciles et peu dispendieux, le
climat est sain-il n'y a pas dix médecins dans toute
la Gaspésie-doux, des plus favorables aux fins agri-
coles; les paysages sont superbes,' offrent partout à
la vue des panoramas ravissants; il y a des églises et
des écoles, une administration civile et religieuse qui
ne laisse rien à désirer, une population paisible, mo-
irale, honnête et sympathique, enfin tottt ce qu'il faut
pour rendre la vie agréable et facile: est-il possible de
désirer davantage.? Où sont les contrées qui pour-
raient offrir plus à l'émigrant européen ? Il nous est
souvent arrivé de lire des récits. de voyages faisant
connaître la pénible vie que mène une bonne partie
des populations qui habitent les-côtes de la Bretagne,



IA GASPÊSIE 113
de 1'Ecosse et de rIrlande. Nous admirons le tra-
vail opiniâtre de ces populations, leur courage, leur
énergie. Nous nous reÈrésentons en esprit comme
Ces gens-là seraient heureux, comme ils réussiraient
dans la Gàspésie, o ourraient se livrer avee
beaucoup plus de profit à leurs ations favorites!
Peutetre cette esquisse, si elle parvien r con-
naissance, aura-t-elle pour effet de leur faire partager
ces sentiments, puis de les amener dans le beau pays
que nous voudrions leur faire connattre, et alors -nous
aurons atteint en bonne partie le -but que nous recher-
chons, car c'est surtout pour eux que nous avons écrit
cet opuscule. Qu'ils viennent et ils seront accueillis
comme des amis, des frères par nos braves gens de la
Gaspésie. Bonheur, aisance et prospérité, ils auront
tout à souhait et. l'avenir qu'ils prépareront à leurs
enfants leur fera bien vite oublier ce qu'ils auront
laissé de l'autre côté de l'Océan.
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CARLETON-.-BAIE DES CHALEURS, COMME
LIEU DE REPOS EN ÉTÉ.

Ceux qui cherchent des places de santé et d'amuse-
ments apprendront avec plaisii que l'ont fait des
préparatifs considérables pour recevoir et accommo-
der les visiteurs qui désirent jouir du bon airde la
mer, voir de magnifiques paysages, splendides' pêche-
ries, la chasse, promenade ur eau et les bains, à
Carleton, Baie des Chaleu n des points le plus
charmant de la Province de Qu'bec.

arleton, comme je l'ai remarqué l'été dernier, est
un village très remarquable situé sur le bord de la
mer, possédant de beaux magasins,. bbn cheminjs, les
malles sont- reçues tous les jours, communication
télgraphique et en rapport avec Carfpbellton (une
station du chemin de fer Intercolonial à peu près 30
milles) par vapeur trois fois par semaine, ou, si l'on

i



désire on peut se rendre tous les jours par terre, et
-peut se faire sans inconvénient. La majestueuse
montagne Tragadicash nous met à l'abri des gros
vents venant du Nord, si désagréables presque par-
tout sur le bord de la mer. Vis-à-vis. le village est
la Pointe Cnrleton, qui avance un mille et demi, de
chaqué côté une magnifiqiue , baie dont le fonds est

couvert de beau sable, aussi a l'abri des vents et .pa
conséquent offrant la sureté pour les promenades ern
chaloupes et l'avantage de prendre les bains.

La Baie des Chaleurs,, ou, comme dit l'anglais
"Warm Bay" n'est pas remarquable pour la chaleui
de son climat, mais il fait suffisamment chaud. poux
être confortable, et pas aussi froid comme plusieur
autres localités pour faire frissonner au mois di
uillet; le climat, durant .les mois d'été, est trè

agréable. Cette grande baie divise la Province d

Québec de celle du Nogveau-Brunswick, et est.d

peu près 25 milles de large a son entrée> et 10
milles de long, et va en diminuant graduellemen
jusqu'au bout où se rencontre la célèbre Rivière Ris

tigouche. Sur chaque côté il y a au delà de 64

rivières faisant leurs débouchés dans cette baie, e
presque toutes abondent en saumons et en truites.

les saumons de ces rivières ont été remarqués comm
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et les plus beaux et. les pluà gros, souvent 10 ou. 12
ise emplissent des quarts de. 200 ibs. de poisson seul.
ros Parmi les spécimens préparés pour l'Exibition de
ar- Londres les sauions de la rivière Cascapédiac, près
est de Carleton, pesaient 47, 44 et 41 lbs.; la truite
de de la mer est très grosse et. en grand nombre. La
est Baie est aussi un refuge pour la morue, le maque-
par. reau, le hareng, l'éperlan, le homard, etc., et les mon-
; en tagnes adjacentes sont reconnues pour la chasse au

caribou, au daim et à l'ours, spécialement le caribou

lais qui est très nombreux. Sur le bord.et les environs

Leu± des rivières l'on trouve souvent des milliers d'oies
>OUr sauvages, canards, pleuviers, etc. ; des guides expé-

urs imentés pour conduire les chaloupes, canots,

de peuvent être procurés ' à des prix très raisonnable,
très et il y a très peu de places qui peuvent se vanter

d d'avoir autant d'attractions pour les disciplesdela

d' ligne et du fusil comme Carleton. Les grandes rai-

100 sons qui empêchaient un chacun de se glorifier de

aen tant d'avantages était le manque de communication ;
is mais, a présent, nous avons le plaisir d'apprendre

6 que notre entreprenant concitoyen M. Joseph, R.

e, e Michaud, l'agent des Billets du chemin de fer Pas-

tes sungpsic, à Québec, a fait l'acquisition de magnifiques
propriétés propres à tous ces amusements aussi bien
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-que ,sous le rapports de reconforter les malades.
Aussi, il se propose de bâtir un grand hôtel pour
l'an prochain pour les besoins qui se font sentir, et
nous sommes certains que les promeneurs, en appre-
nant cela, applaudiront comme nous la courageuse
entreprise et viendront patroniser cette maison on
l'on sera traité d'une manière digne et qui fera hon-
neur à l'entrepreneur.

Cette aimée le gouverneur général, Lord Lansdowne
ainsi que Lady Lansdowne et leur suite ont passé
les .beaux mois d'été à la résidence de M. J. R.
Michaud, à Carleton, et ont été. enchantés de cette
place.

L'on se demande souvent où peut-on aller pour
respi'rer l'air de la mer, prendre les bains, faire la
pêche ou la chaàse plus bas que Québec, à ce que
je. puis voir, après les renseignements obtenus et
avoir. visité moi-même, je recommanderai d'aller
essayer Carleton.
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